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ON ACCUSE LA
FRANCE DE FAIRE
DU MILITARTSME

| La presse ‘londonnienne,
maintient son attitude du
passé et voit dans les dis

cours Briand, un esprit
de conquête.

 

LE “TIMES”

 

LES LOYALISTES
: RESSENTENT UNE

HUMILIATION
ILS DEMANDENT AU GOUVER-
NEMENT BRITANNIQUE DE
REFUSER TOUTE ENTENTE
SUR LA QUESTION IRLANDAI-
SE.

  

(De la Presse Associée.)

Londres, 22. — Une assemblée

loyaliste tenue hier à Londres par

{les partisans de 1'Ulster a passé

une résolution invitant le gouver-

nement à refuser toute entente sur

ila question irlandaise tant que le

 

LA PREMIÈRE PHASE D'UNE
ÉLECTION HISTORIQUE

partis politiques se disputent pour la premièreCrcis—..

fois le suffrage populaire - La situation générale.

 

IL Y A 1,000 CANDIDATS

  

Pour Ja première foig depuis la

Confédération au Canada trois

partis politiques ont désigné pour

arêne fédérale leurs candidats.

Cette élection æ cela. d'historique

sont

d'années.

retranchés

4

tablement le champ de bataille

de l’élection. Le, conservateurs y
nombre|

Les progressistes y ont;

depuis

-

DANSNEEPAWA

A
0
%

2,
S
U
E
D
E
y

2e
* 

 

   

 

 

EMPEC
L'UNION DES

    — 

CULTIVATEURS

 

M. CRERAR DECLARE'QUE LES

VIEUX PARTIS DEPENSENT

DES. SOMMES. CONSIDERA-

BLES. POUR. DESUNIR..LES

FERMIERS —

 

Rossburn, 22.:- Parlant devant,

une grande foule ici, l’hon. T. à.

Crerar le chef progressiste a dé-

noncé les tactiques des vieux par-
tis qui ont affecté des sommes|
considérables pour jeter de la dé-‘

 

LE VIEUX PARTI-
IMPÉRIALISTE,
DE L'ALLEMAGNE

Il prêche encore l'Evangi-
le de la guerre et menace
la France qui se protége-
ra coûte que coûte,’ dit
M. Briand à la conféren-
ce.

   

sinn fein non seulement n'aura pas fait toutefois des gaing très im- sunion parmi les fermier, et les 'AN

prêté serment d'allégeance au trô. qu'elle décidera du sort des vieux |portants au cours des dernières ouvriers. De nouveau il demande L GLETERRE APPUIE

De la Presse Associée ne, mais n'aura pas donné de pren-| Partis eaxqu>is les progressistes |années, où les vieux partis premment leur >
Londres, 22 — Commentant le der-

nier discours à Washingtlon de M.

Briand, le premier ministre de la

France, les journaux de Londres

gardent l'attitude qu'ils ont toujours

gardée jusqu'ici lorsqu'il s'est agi

précédemment du maintien des ar-

mèes de terre de la République Fran

çaise, L'opinion est cependant divi-

sée. Il y a des gens, et des organes,

pour trouver à la France des vues

militaristes, et voir dans son désir

de garder de fortes armées un es-

prit de conquête et d’impérialisme.

D'autres, qui se défient de I'Allema-

gne, trouvent que la France a raison

d'être prudente et la disent justifiée

ve convaincante de la réalité de

cette allégeance et tant que l'idée

d'une armée séparée pour l'Irlande

n’ura pas donné de preuve convain-

cante de la réalité de cette allé-

geance et tant que l’idée d'une ar-

mée séparée pour l'Irlande n’aura'

pas été abandonnée.

L'assemblée a déclaré qu'elleres- !

sentait l'humiliation qui pèse suri

elle. La résolution demanda au

cabinet de réitérer son plaidoyer en
faveur de la liberté de l’Uister et

émit l’opinion que toute tentative

de persuader l'Ulster à se soumet-

tre à un parlement pour toute l’Ir-

ont lancé le défi: dans la plupart

des 235 comtés où la nomination

se tient aujourd’hui d’ur bout à

l’autre du pays, les trois partis se

feront la lutte.

Il y aura en tout près de 1,000

candidats et 235 seulement seront

élus.

Dans l'Ouest , 1a lutte se fait

surtout avec un avantage pronon-

cé en faveur des progressistes.

Les conservateurs ont cependant

‘-<<rtage dans la Colombie An-
glaise.

Dans Ontario, les trois partis

mesureront leurs forces dans pres-  
nistériels.

Les libéraux comptent beaucoup

sur la vague oppositionniste pour

s’y assurer des gains.’

Dans Québec le sentiment est
résolument opposé aux conserva-

teurs qui y ont à peine une dizai-!
ne de candidats franchement m*-

Les autres se présen-

tent sous diverses couleurs.

Les progressistes y feront

lutte dans une trentaine de com-

tas. Les provinces maritimes sem-

ao oppositionnistes

ront un avantage aux

Les progressistes et les conserva-

teurs y font toutefois une campa-

gne- très active. Dès aujourd'hui

la

et donne-

libéraux.

  
ROBERT MILNE, candidat pro-

i gressiste {pour Ncopawa, Mani-

toba.

LES TROUBLESA.

 

 

  

(De la Presse Assoeiée)

Londres, 22.:- Il y a eu des

troubles aux Indes depuis l’arri-

vée en Ce pays du Prince de Galles, 
BOMBAY, INDES

 argent pour combattre l'union chez

les fermiers et leur coopération a-

vec les ouvriers des villes.

M. Crerar demanda à son au-:

ditoire si la. classe agricole de ce

pays va consentir à laisser les po-

liticiens à buser leurs rangs pour

protéger les gros intérêts.

Il condamna vigoureusement le

principe de la protection qui per-

met la formation des combinés et |
des trusts; qui éloigne du mar- |

ché canadien les produits étran- |

gers et qui, enfin, augmente le

prix de tout au grand détriment

de la masse du peuple.

 

 

    
 

LE PREMIER DFE FRANCE, qui,

à la Conférence de Washington,
maintient une attitude ferme, et

veut que coûte que coûte, la

France soit protégée.
 

 

; Briand,

, France a prononcé hier un discours

(De la Presse Associée)

Washington, 22.:- M, Aristide
premier ministre de la

très important, à la conférence de
la paix, en faveur de la sécurité
nationale de son pays. M. Briand

a signifié aux délégués que tout en

dmettant que la France prête une

oreillee attentive à l’appel en fa-

veur de la limitation des arme-
ments, elle ne prendra pas sur el-

le de détruire l’effectif de son ar-

méc tant que la situation de l'Eu-
rope demeurera ce qu’elle est ac-
tuellement.

aintenir des armées assez puis-|lande serait une trahison de I'hon- _ mais les dépêch { SA CAINTETE ET > Sous le feu de son éloquence en-
de m | peur de la nation. que tous les comtés. Ce sera véri- .e sort en est jeté, péches arrivées aux LE ROLE DE L’EGLISE traînante, “l’
santes @gour prévenir toute agres divers journaux, depuis au-delà alnante, homme puissant da

sion. L’ALLEMAGNENE COMTE CONSERVAT'R | LIBERAL PROGRESSISTE d'un semaine, ne saccordent pas ET LESYNDICALISME LA CONFERENCE France a tenu ses auditeurs sus-

Le “Times”, toujours sceptique OTTAWA . . .|A. E. Fripp iH.>B. McGiverin Dr E. Bourque du tout sur les événements, Des Ny VV gly + |pendug à ses lèvres”.

quand il s'agit de l'Allemagne et de

son prétendu désarmement, trouve

qu'il serait criminel, la France étant

constamment én face de la menace

VOIT PAS D'UN BON |!
OEIL LA CONFERENCE
(De la Presse Associée)

HULL . . . . .
CARLETON . .
GLENGARRY .
RUSSELL . . .
PRESCOTT . ..

H. Garland
Col. Hervey

«
o
a Nap. Champagne |Edgar Chevrier

Dr Fontaine
W. L. Gourley
J. E. Chevrier
Chs. Murphy
Am. Sabourin

D. Loughnan
Dr 8. Lafortune
Bower Henry
J. W. Kennedy
M. Rathwell
J. N. Lapointe

erreurs dans les dates ont parlé
de troubles en certains endroits

alorgs que le calme n’a cessé d'y

régner, et vice-versa. En tout cas.

 

Montréal,7222 — Dimanche dernier
chez les membres de l’Union Catho-

lique, le R, P. J.-P. Archambault a8

traité -du- rôle de l'Eglise dans la

fromation des associatïons profes-

 

Ho NGTON DE WAS    

 

ELLE À CONFIANCE DANS SES

 

 
Un à un, fl fit passer sous les

yeux les périls qui menacaleewt
son peuple. Brièvement il démon-
tfa que le vieux parti impérialig-

allemande, de. youloir priver celle-} Berlin, 22.;- Dans. lesmilieux}...… …-, =» |B.Prouls (ind.)j- (ind.)-- |i semble que.JePrince, a.vlsits) oC Co Goo CE DR O00 SF te d'Allemagne -prêchait encore -
ci d'une partie de ses moyens del officiel, allemanrds, on ne semble! " 1 1 Jos. Binette Poona, dans la province de Boïm- stonnolles catholiques. 11 dit en com-| RESULTATS, QUI ELIMINE*. l'évangile de la guerre, et qu'il
défense. pas empressé de commenter ce qui WRIGHT . . . - - F. À. Läbelle [R.M. Gefidron \H. Ellard bay, dimanche dernier, retournant cant que parmi les prineipales| RONT LES DANGERS DES espérait, aux portes même de |

du Daily Mail ARGENTEUIL .|T. Christie P. R. McGibbon |D. Black ‘devrait |@ctivités sociales qui auront mar-| Gp TURES © de ‘à

9 Les COMMENTS CN ES sens de Passe actuellement à Washing- CHATEAUGUAY J. A. Robb M. McArthur U1& Bombey. Le Prince devrait Gus notre époque, le syndizali GUERRES FUTURES. France, gagner à eux sept millions
sont à peu près dans le même sens ton. On approuve assez générale- | ; Jos. Bégin maintenant partir de Bombay au- tient “16 rouler Tran Te = re d'hommes entraînés au métier des

et le Daily Telegraph est lui aussi} ment les projets en Vue d’une ré- LAVATI.. . . +} L. St-Jacques P. Fortier ‘jourd’hui, pour se rendre à Baro- | P . 5 nombre (De la Presse Associée) armes, tandis que d'autre part

; à la République, II dit ‘LABELLE .. . .|H. A. Ménard H. A. Fortier ‘ d ; , des ouvriers syndiqués de nos jours ; = e p se
sympathique a Rep lque. duction des armements, dans tour pInOUSKI. ...|C. Chauveau J. E. D'Anjou a. Cette ville N’a pas reçu depuis constitue une véritable puissance Rome, 22: — Le pape Benoit trouve la Russie avec ges millions,

que l’idée de réduction d'armements|;es pays, mais les déclarations ne ST-HYACINYHE = -R. Morin {1875 la visite d’un Prince ‘de Gal- PTE" JXV, dans son allocution prononeée|Mancée dans une agitation dot

9

 

  

Longtemps ilsfurent dirigés par 
 

  

 

ur ce qui eat des forces de terre, : , . L. J. iles. | ; istoi 0 ; ;

Te Te 2 traduire encore en actes. vont guère plus erCe cacauthor _ - des têtes soctalistes, et c'est Léon herau Sonsisioive seer Le relatil|personne ne peut prédire le résultat

Le Daily Chronicle, pour sa part, our ce qui = : > ST-JEAN . . . « «|V. Mailloux - Jos. Demers 9 430 NOUVEAUX XIII, qui tout en mettant en garde, =. esd m nt, a exprimé sa sa- L'Allemagne, dit M. Briand, à

di: i. l'rance aurait certaine- les Allemands on rema ue |SHEFFORDTA; ue G. Boivin J. Bernard (ind) #> ; ' les catholiques contre les mouve- usde du bn de aSte maintenu une armée constant»
. u’on ne leur permet, avec une po- . (M. Caron >, A. Gauvrcau : TT a a3 tio e conférence de Washing-14d’ 5

1c it janpui de la Grande Bretagne q Yogi = ir  TROIS-RIV. . . «|. P.R and J. Bur : - (À ELECTEURS A 0 AWA ments de propagands socialiste In- _ 3 i sola Eté moins 250.000 hommes. Le
mes I pulation de 65,000,000 de tenir se grm » Bureau . Bettez (ind.) | ; at snocoitalton. Ie Souverain Pontife a décla-imetériel de guerre n° constituer: it

;( ‘nat.-Unis, advenänt une nou ; , _|QUEBEC-0. . , .|W. P. Bertrand |Geo. Parent diqua la légitimité ct la néceseité “ ° > constiuer i
d qu'une armée de 100 - ci ‘ré que ‘tout e td - i an

velle agression de l'Allemagne. Le sur pied 4 ! e 7 QUEBEC-ES. . .|R. A. Drapeau |Ernest Lapointe La revision des, listes électorales des’ associations, C'est de là, que. 4 t en essayant de procu-|pas longtemps un sérieux pro_iè-

ujoute que la France main- 009 tommes, ce qul est cadre| DORCHESTER . w. watiberté N. K .Laflamme

|

W. Blanchard s'est terminée hier soir à Oltawa. |nôus viennent les Unions Catholi-|"ÉT le bien des peuples au moyen deims our la nation allemande, gi

tient aussi une politique hostile à suffisant pour maintenir l'ordre CHICOUTIMI . .|Jos pring w Gannon ; eottete L'augmentation du nombre des élec- |qÜes de nos jours, qui dès leur nais-{!# Talson et de l'expérience, ce se-jclle décidait de faire la guerre.» Le

l'endroit de la Russie. dans le pays. Tout autour de l'Al-|CHARLEVOIX .|C. L. Belléy «+

|

|P. H..Casgrain |‘ teurs est moins considérable ‘qu’on [sance ont reçu un accueil hostile |TAÏL une erreur de compter Un'Iprésent gouvernement allemand a
= lemagne cependant, on peut voir BEAUCE .. . > © {H. S. Béland Jos.zPaquette ne l'avait prévue, des écoles socialiste et libérale. quement sur ces moyens sans ln-|les intentions les plus pacifiques,

EN FRANCE les mations armées  Jasau aux RTERe. J.‘A. Barrette . a xaisrier R C. Côté . Tout près de 2,430 noms ont été|- Le conférencier en terminant, dé- Yoquer le secours de Dieu.” mais sa faiblesse est évidente pour

De la Presse Associée dents; la France a 860,000 hom- ROME ..... “16 rali A ReMoMaster| . ajoutés et 3,823 demandes d'{nsgrip- montre qu’en dépit des obstacles que | ‘Pour ceite raison”, continue-i- tous ceux qui ont suivi de prés les

Paris 28 — Commentant ce matin aoo bes Baie 1aPologne, CHAMBLY . . . .|L. H. Archamb*t |J. Archambault ; tion ont été faites. l'on fait à nos unions catholiques, il, oo avec plaisir ue nous dévcloppements des dernierg mois,

Je discours à Washington, du pré-!250 a Tc - Slovaquie, |)GASPE . . . . . .!J. E, Sirois R. Lemieux ’ L'augmentation par quartier est: ces, derniers progressent lentement voyons les représentants 2 p'u- 4.

sident du Conseil, M. Briand, la 150,000. .[ : | JOLIETTE| cee Cete >. SpLafortune Centre, 450; St-Gcorge, 400; Pat-'mais surement. Les Semaines So-|Sieurs ‘nations réunis à Washing- L'Angleterre appule
> . ve 0 r . Fe o nis]es € - : , rar à — = 1

grande majorité des journaux de Fort-William, 22.:- Le premier | LAPRAIRIE .

«

«|V. Goyette R. Lanctôt 4 - ~{housie et _ Wellington, 400; -‘Capital, «t-1:3.sont la pour aider à ce mouve- ton fn Vue d en arny Fa une en Lorsque M. Briand eut termi-

Paris disent que c’est, la France qui ministre, M. Meigheu continue ;L'ASSOMPTION |A! Forest P. A. Séguin A. Véronneau 350; Ottawa et By, 300, - ment louable. tente relativement à la réduction né son discours, M. Balfour parla
s . 1 VIS . vee . G. > . Pr _ È me 3, ù 2 a

a parlé par la bouche de M, Briand. activement sa tournée électorale ‘LEVISi os L g Gravel D Bourassa ‘ , des armems ns, ei non seculementau nom de la Grande Bretagne. H
Généralement parlant, la presse est coed E. q ec. EF. . Nous nonrrissbas la ferme espéran- _assura les délégué, de l’appdi dè

dans l’Ouest. Hier fl a tenu deux

 

 

!QUEBEC-C. .. . H. E. Lavigueur  Ar. Lavergne
 

3

« x

  
 

très satisfaite de, l'attitude du pre- (mor! . "TERREBONNE .|J7. A. Fautcux J. E. Prévost î = :lce que leurs travaux scront cou-'son pays, si la situation de l’Euro-
ortantes assemblées à Twin Ci- Le auten) 4 Prêvos ? 4. - 79 2

mier ministre, du moins si elle en des i à Fort William. ll est -en- BEAUHARNOIS. jf, Monty J. L. Papineau | 4 : LANCEMENT DE L’“ANDANIA nés de succès, ma:s, pour le bien de’ pe était encore menacée, comme
juge par les extraits de son discours suite parti pour Port Arthur. MASKINONKE . a Dellemare | E. Desrochers € Lande * 2 > Co _* |tcus, Nous prions enccre Diey que elle l’avait été en 1914. Le secré-

. _is 2 C + « + «|G. D. Campbe. Fr, S. i eorge Lan * ! 7
communiqué jusqu'ici par câblo- DUNDAS . .. . .|O. D. Casselman © Preston Elliott non seulement 11 rende plus légers, taire Hyghes des Etats-Unis dit
gramme. Le seul journal hostile es - DUFKERIN . . .|Yohn Best R. J. Best les fardeaux qui pèsent sur les peu-, que les Etats-Unis ne sauraient
l'organe socialiste l'Humanité, qui Napanee . + + . . . 18% ~{GRENVILLE . .!A.\C. Casselman !P. A. McIntosh |[J. A. Payne ples, ce qui est beaucoup, mais en-' rester sourds à la voix de la Fran-

a publié la manchette suivante: Bri-| Belleville . 181% LONDON ve een Wemond a. 5. MeColg D. McDiarmid .core, ce qui est beaucoup plus, qu’; ce. Les représentants d’Italle et
ve oe ath BL | . summerville . DÉOU pen 5 . -

and défend le militarisme traneals. Les autres chambres ont pour 12) NIPISSING. . .|C. R. Harrison |A. E/ Lapierre |J. B. Levert [1 éloighe de plus en plus à jamais de Belgique ajoutèrent un mot
“Briand dit de son côté le Fig plupart abandonné la fabrication TEMISC'GUE . .!A. A. Sheperd D. McEachren A, McDonald les dangers de guerres. futures.” {d'appréciation sur ia situation par-

a plaidé à la conférence, la cause de

la France; il a bien plaidé et il & ga-

- gné sa cause.” L’Oeuvre se prononce

dans le même sens, Bien que les

commentaires en rédaction soient

rares, la manière dont la nouvelle

relative au discours est ‘présentée

estBuffisante pour indiquer le con-

tentement général.

—

| UN APERCU
be. DU MARCHE

; {

Montréal, 22. (S. D.) — Les de-
| mandes persistantes venant d'Eu-

" rope- ont donné un ton plutôt for.

dufromage et d’autres ont vendu la
balance de ieur production pour "M

saison.

Auscours de la semaine passant M

le 19 novembre le Candda a exporté

37,747 meules de fromage. Les

exportations de la saison jusqu’au,

19 novembre sont de 1,357,678

meules, soit 25,148 meules de plus.

que l’an dernier.

Le marché du grain, de la.farine

et des sons produits du blé est très

actif quoiqu’il n'y ait pas de chan-

gements sérieux dans les prix de-

puis hicr, cependant il faut bien!

noter la bourse assez générale sur

les prix de la semaine dernidre:
Voici la cote générale de ce ma-

tin: ’

 
 
 

PFICHEN.
ENONTARIO

Le premior ministre, M. Meig-

ven, sera de retour 4 Ottawa mer
credi et n’y restera que quelques

heures il repartirg auksitôt+pour

Toronto.

Il parle ce soir et passera le

reste. de la campagne en’ Ontario.
Son itinéraire a été auasi arrêté: -

 

Pembroke, le 22. novembre;

Toronto et Lindsay, le 25.

Napanee et Kingston, le 24;

Montréal 22.:

SIRLOMERET ~
LATOLERANCE

- Sir Lomer Gouin

parlant hier soif dang St. Antoine
en faveur de la candidature de

l’hon. W. Mitchell,

tolérance entre les nationalités|
les provinces et les croyances au

Canada. Il fit appel aux femmes
et demanda leur coopération.

preee

De nombreux contribuables du

fit appel à la

 
 

 

’ nége da Beauport,

l.es relationg du Vatican avee les,

nouveaux Etais et 1x manière dont!

les nouvclies eniontes ont été éta-

_blies entre eux et la Saint Siège

1 ont été l’objet des réflexions de Sa’

' , Saintetd.

czisic-entre eux et ajouta: Nous

constatons avec chagrin que le trai

té solennel de paix. n'a pasabpor-,

te la paix dans les esprits.

M. A. LAV]ERGNE
A BEAUPORT, GUE.:

Québez, — M. Armand Laver-

gue. candidat ind*pcndant dans

comté de Quibe: a tenu‘ une grande

erecmbléo, ramcdi soir, dans le ma-

Il n'y avait pas

aa
a

1n

11 déplora le malaise quil mes

 

ticulière des Français. L'amiral

baron Kato exprima la profonde

sympathie du Japon en rapport @

ver la déclaration de M. Briand at

&' ui que les Japohaig eux-mé-

désiraient ne maintenir sur

‘terre que les forces militaires qui-

sombleraient nécessaires au main-

tien de Ia sécurité et de l’ordre

nationaux. :

M, Balfour el le baron Kato ont

déclaré que les développments du ’
tjour semblaiznt indiquer que toute

{limitation drs armements de terre

seraient difficiles à établir. M.

Briand a déclaré hier soir que la

réduction des armements qu'il pré-
conisait comprenait le maintien de
Le

 

 

 

   
 

    
  me au marché du “fromage. Aux! Avoine de l'Ouest, No 2 —.57-57%4| Midlands et «Barrie, le26: quartier Ottawa ont‘prié M. Ro- moins fie 1,500 personnes dans la 374,000 réguliers

, ventes à l’enchère, hier après-mi- | Farine du Manitoba . 7.40 Owensound, le 28; méo R. Marcilde briguer cette an- salle et Lascemble a acclamé les |
9 di, let, on a vendu 18 et18%. Plu-| Farine du Man.,seconde 6.70 Hanover _et Mountforest, 1029; nées les suffrages popula res dans {ôrateurs à soubait.- MT. Lavergne. Ç

sieurs vendeurs demandaient 19 et|Gruau par,90 lbs 2.80-2.85 Simcoe pt Ingersoll, le Bou, le quartier aux prochaines élec- Hcèv& Rérh, C-E. Dorion J-A, Pré-,

1915, mals le plus haut prix payé Son la tonne Co 23.25 Newarket, le ler ‘décembre; tions municipales. M, Marcil,” qui vost et Fanning Gozz-clin, étaient les

aux enchères a été 18%. Gru, la tonne . . . 24.25 [Galt et Guelph, le 2; = ° avait déjà décliné semblable hon- jorataurs de la soirée, |

Le beurre a plutôt une tendance Gru blanc, la tonne . 28.25 - ‘strahroy. et Petrolia le- 3. neur, lors des dernières élections, De ta”Prose”Canadienne LE

‘ “À la baisse, aux enchères hier après- Foin, 1a tonne, No 2, . 28.00 . + oo oneavoirsedécoderplus * Washingitn, jo — Ta Eumon!
; , ç ‘ ares . - , v

oid le premier choix s’est vendu Fofn,la tonne, No 3, . . 26.00 . tation deaamis et 11 a accepté te +chier solr. par unreprésontant del
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UNE INVITATION |
A L'UNIVERSITE;

LA LIGUE DE LA CITE TE" LA
MAIN AUX SAVANTS — LA DE-
CISION DES AUTORITES AU-

JOURD'HUI,

  

L'Université d'Ottawa fera peut-

être partie des séries de la ligue de

la Cité dont le maire Frank Plant

est tprésident. Par l'entremise d’un

sportif local, le président Plant a of-

fert une franchise aux Savants avec

certaines concessions assez attray-

antes. Le R. P. Legault, préfet de

discipline a promis de prendre la

chose en sérieuse considération et

de rendre une répense dans le cours

de la journée,
Les Savants sont toujours une

puissante attraction en n'importe

quel sport et leur entrée dans ie do-

maine du hoquet sera vue de bon

oeil par la fraternité sportive.

FENSIONS S'INSCRIVENT

A une assemblée de la ligue de Ja |

Cité tenue dans les bureaux du mai-

re, le cercle social du Rétablisse-

ment Civil et des Pensions, a, par

l'entremise du capt. Feathersto-,

naugh, demandé qu'on lui fasse une:

petite place dans le cirque; les de-!

légués se sont empressés d'accéder|

à cette demande et voilà la lign2:

 
composée de cinq solides équipes:|

Chevaliers de Colomb, Mibtnlions,

Victoria, Intérieur et Pensions. D'i-

ci deux ou trois jours on s'attend &

aligner une autre troupe.

LA PATINOIRE

Un comité du club Minto a pro-

mis à la ligue qu’elle pourrait avoir
l'usage du Fideau cette année, moy-

ennant un certain montant. Les fna-

gnats étudieront l'offre et soumet-

t'ont une autre proposition au-

jourd’hui; on croit que tout s'ar-

rangera à merveille avant làfin de

ia semaine, | … -
La démission du secrétaire Frank"

Smith a été acceptée; un successeur

sera nommé#tSokrd'hui ddfetméin.

LANG LEHEROS
DANSLE SUD

IL DECROUHE TROIS VICTOI-

TOIRES — LES RESULTATS

D'HIER.

  

Bowie, Md. 21 :— Le jockey

Lang qui se créa une réputation

si enviable sur les pistes canadien

nes est en train de renouveler sou

exploit de l'été dernter sur les pis-

tes du sud. Son record depuis son

arrivée dans nos paragog est excel-

lent et aujourd'hui encore il a réus

si à glisser àbon part avec trois

vainqueurs dont les prix étaient
plus que satisfaigants. La réunion

tire à sa fin, mais il y à encorz de

bonnes épreuves au programme.

Demain, on disputera le handicap

Endurance, le handicap d'automne

et la bourse Princeton.

LES VAINQUEURS

Miriam Cooper, McAteg,

3.70, 2.70,; Paul Connolly,

$16.40, 7.70, 4.30;

$3.80, 3.60, 2.50; By Jiminy,

$6.40, 2.60, 2.30; Whe Cares,

Lang, -1°.00, 10.10, 5.40; Anna’

Gallup, Schwartz, -19.60, 6.10, a

70; Fantoche, Ponce, 89.10, 5.10,

4.10.

LES AMERICAINS
SONT CHAMPIONS

ILS GAGNENT AU SABRE HIER

SOIR — BATTUS A WASHING-
TON, SAMEDI,

 $6.40,

Lang.;

Mode Ponce,

  

amaa  
New-fork, 29 — Les Américains

ont retenu Je trophée Thompson,|

emblème du championnat interna-

Honal d’estrime en gagnant sept des|

douze combats au sabre ici hier soir.

Les Anglals, malgré leur défaite, ont
donné une splendide exhtbition.

LA REVANCHE DE SAMIDI
Washington, 21 -- Les Anglais

ont eu leur revanche samedi à l’es-

crime samedi en battant l’équipe a-‘

méricainé par huit a six, . |
C'était la deuxième des trois par-

jes A l'épée pour la ceupe. Thomp-

von, Les Américains ont gagné la’
remidre joule vendredi soir et la!

ternière partie sera jouée ce soir
+ New-York, {.

&

tement faire Je trajet dans le villa-

LanE\ ge voisin à cause de la grande dis-'no. 2 a enlevé deux séries au Citi-

; cette importante besogne sera bâ-
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pouvoir jouer.

    

  

  
  

  

  
  

 

 
’ , Ste-Brigide.

{LADY ASTOR, M.P., met le ballon en jeu a la joute de rugby entre 2Ure lieu sous peu.
l'Université de Londres et l'Albion’’ de Plymouth, à Plymouth.

Elle u déclaré aux capitaines des équipes qu'elle aimerait beaucoup

 

 

THUNDERCLAP
+ EST HONNETE

CETTE BETE JOUIT D'UNE EX-

CELLENTE REPUTATION

DANS LE DOMAINE DU TURF

  

Un des chevaux les plus honné-

tes et courageux que nous ayons

est sans contredit Thuderclap, de

la Rancocas Stable. Il a gagné de

nombreusses courses ce printemps

et, en dernier lieu, deux petits

handicaps à Saratoga, avec des
poids, variant entre 135 et 139 li-
vres, rendant jusqu'à 31 livres à

certains de ses concurrents. ,

Ce qui distingue surtout cet

honnête servteur, ce n’est pas sa

très grande qualité, mais son cou-

rage à la lutte, sa régularité; s'il

est battu ce n'est vraiment pag

par manque de coeur, car il don-

ne toujours ce nu'il a, généreuse-

ment et noblement.

prepa

LA LIGUE A UN
AUTRE NOM
—

LA CARLETON PREND LE NOM

DE LIGUE DU COMTE DE RUS-
SELLL — DE BONS CLUBS EN
LICE.

  

La ligue de hoquet du comté de

Carleton dont nous annoncions l’or-
Eanisation, 1! n'y a pas si longtemps

a décidé de changer son nom en ce-
lui de ligue du comté de Russell,

car la presque totalité des clubs

inscrits viennent de ce comté. À une

récente assemblée, on a admis le

Cyrviile, l'Eastviess, le New-Edin-

burg et Je St-Charles; le St-Joseph

d'Orléans avait présenté une de-

mande, mais les délégués n’ont pas

cru que leurs clubs pourratent faci-

tance.La ilgué lance une invitation

au Lanricr et au jeune Canadien

dont la réputation dans les rangs

intcrmédiaires n’est plus à faire.

ELECTIONS PLUS TARD

La prochaine assemblée aura lieu

demain soir (mercredi) au club-
house d'Eastview et l'on s'attend à

ce que tous les clubs soient repré-

scntés; il est assez probable que d'-

Autres troupes demandergnt à être !

admis mais il) est entendu que le cir- |

que sera limité à sept clube, i

. Afin de donner a.tous les clubs

de ‘se faire entendre, les Organisa-

teurs de la ligue n'ont pas encore

fait l’éloction des diracteurs, mais

clée à la réunion de demain, Il est
donc important que tous se fassent

un devoir d'être au poste, l'assem-

bléc commence à 8 heures précisés.

Le clubhouse d'Eastviow est sis à

161 chemin de Montréal.
- = comoete me0e

 

 

à l’Ottawa Printing.

LE SORT D'UN
EX - CHAMPION

MAHER LUTTE CONTRE LA

FAIM - UN AMI LUI VIENT

EN AIDE.

  

New-York, 21:— Peter Maher

un deg meilleurs polds-lourds de

son temps, se trouvait sans travail

lepuis quelque temps, et c’est grâ-

ce au commissaire du port Hub-

ber s'fl a échappé aux aîfres de la

faim, car celui-ci vient de lui don-

ner de l'emploi comme gardien de

 

LE DROIT, OTTAWA, MARDI, 22

ILE SERVICE EST-
re

HOPPEN'A PAS

 

NOVEMBRE 1021.

RICKARD NE

 

Vv Noir ou
Mélange.

Soyez sur

{ Ne se vend qu'en

 

uets ,

cachetés à l'épreuve de l'air.

Les thék en feuilles se ressem-

gg AE
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4 key Association, tenue hier soir, les

al.
“1 elubs du gouvernement,

: un grand nombre d’'étoiles sur les-

IL ELIGIBLE?
i

|LA NOUVELLE LIGUE NE CROIT
' PAS QUE LE SERVICE CIVIL
;  PUISSE DEMARRER DANS LES

RANGS AMATEURS.

  

} A une assemblée de l’Ottawa Hoc-

!mofols' ont accueille nouveau se-
!crétaire, Fratk Smith et ont discu-
té la position du Service Civil dans
le domaine amateur, Selon eux, les

Fonctionnaires ne peuvent pas dé-
marrer dans une organisation offi-

| ciellement reconnue par la C. A. H.

A.; 14 appert’ que Silver Quilty- a
‘donné son opinion a ce sujet et qu'-

elle est loin d'être favorable aux

|. Or dun autre côté, Frank Plant

‘nous assure qu'il s'est abouché avec
le président Granger de 1'Associa-

tion Canadienne du Hoquet Ama-

teur et qu'il en a reçu une réponse

tout à fait favorable. On peut donc

s'attendre à d'intéressants dévelon:

-pements «d'ici quelques jours car

quelles les autres clubs comptent

‘font partie du Service Civil et leurs

services iralent naturellement à

leurs départements,

Etafent présents à l’assemblée de

lu nouvelle ligue hier: MM. Laroc-

que et Maletie, Canadien; Gill,

New-Edinburg; O'Connor, St-Patri-

ce; Jennings, Artilleurs et Durocher

Une autre assemblée

DE SUPERIEUR
LE CHAMPION TRIOMPHE DE

COCHRANE — LE TOURNOI

ACHEVE — CONTI EN TROI-

SIEME PLACE —

  

Chicago, 21 nov.:- Willig Hop-

pe, le champion du monde au bil-

lard, 18.2 est certain de se glisser

dans une égalité à la première
position du tournoi international

qui prend fin demain. Il à battu

ce soir, à un score de 400 à 329,

Welker Cochrane de San Francis-

victoires. Le tournoi prend fin a-

lors que Hoppe joue contre Scha-

offer et ge dernier gagne, le, deux

sont égaux, en première. Cochra-

ne est quatrième et Roger Conti

de Paris est troisième; il rencon-

trera Ora Morningstar demain.

Shaeffer a pris la mesure de

Morningstor, oe soir, à un score

de 400-300. ‘

MOONBEAM

  

x

Moonbeam Ont. 21 nov. Une bel-

le partie de carte, organisée par

Melle. L. Maurice Institutrice, a

eu lieu le 13 courant au sous-sol

de l'église; ça été un bon succès.

Après la partie de cartes il y a eu

un souper aux paniers où l’on s”

est amusé à qui mieux mieux,

co et il a un recorq parfait de cinq,

PERD PAS ESPOIR

 

Carpentier. Rickard vient de rece-

lent généralement beaucoup, |blent £
mais il y à une gra

vos gardes ‘ans l'infusion.
IL EST CONVAINCU QUE CAR-| gp, t il jouit déjà est une preuve con-vente dont 1l } 1
PENTIER VIENDRA ICT REN- ciuanteque la qualité et la valeur du
CONTRER GIBBONS, EN FB.

VRIER., |, 1

New-Ydbk, 21 — Tex Rickard, le

promoteur de ia bataille Carpentier
Gibbons, laquelle aura lieu en fé-| ;
vrier 1932, à refusé d'ajouter foi aux A

rumeurs qui circulent relativement .

à la retraite prochains de Georges sont irréprochables. ces

 
 

voir une lettre de Gus. Wilson, l'en-

traîneur de Carpentier, et ce dernier

dit que le boxeur français est en ex-

cellente condition. Cela n’empêchers

pas Rickard d'étudier les possiblli-

tés d'une bataille etre Tommy Gib-

bons et Harry Greb, pour le cham-

pionnat d'Amérique.
 

 

La soirée a rapporté $105.00

dans le trésor de l'église.

A M. et Mme. Stanislas Trem-

blay est née une fille, baptisée

gous les prénoms de Marie-Anne,

parrain et marraine, M. Anne

Roughier et Melle. Célina Murray,

M. S. Hébert de la Rivière du.

Loup ‘était ici ce, jours derniers
Laurent.
—cet

—Beautoup paraissent faire, qui,

tout au contraire, défont.
eeeer

—Surveille tes pensées

tes paroles.

  et pèse

tail.

OTTAWA DANS |
LA SEMI - FINALE

NEW EDINBURG VEUT DETAIL-

LER AVEC WESTMOUNT POUR

LES HONNEURS DU QUEBEC.

Jack Ashton, le gérant du club

de rugby de New Edinburg, s’est

abouché avec les autorités de l’U-

nion de Québec pour arranger un

détail avec Westmount qui vient

de décrocher la palme du groupe

de Montréal. Aucune réponse n'’a-

vait encore été reçue ce midi, mais

on s'attend à ce que la décision des

magnats soit comme demain soir.

L'équipe g'exerce régulièrement à

l’école Creighton et elle sera capa-

ble de se faire valoir dans un dé-

  

LA RETRAITE DE SLATTERY

On nous ‘apprend que Gladys

Slattery, le gétant du Ste Brigitte,

en 1920-21 se retirerait de la gérance

parce ‘qu’il ne voulait pas se lier

avec la nouvelle Association. S'il se

lance dans le hoquet cet hiver, ce se-

ra dans les intérêts de la Hgue où

pontifie le-maire Plant,

Il est aussi déclaré que le Dr P.

D, Ross, nommé samedi vice-prési-

dent honoraire de la ‘nouvélle As-

scaiation, refusait carrément de

prêter main-forte à l’organisation;

il dit qu'on ne l’a pas consulté avant

de le nommer.

SON AUDACE
EST RIDICULE

 

 

 
nuit. Maher fit autrefoig peur a,

James-J. Corbett et à John-L. Sul-|

livan, car sonhabilité & frapper,

deg deux mains en faisant un bo-

nombreuses courses ce printemps

yaient qu’avec un peu de chance on

aurait pu l’aider à devenir cham-

pion du monde.
p—re—

LES QUILLES DANS
LIGUES LOCALES

SENATEURS ET VICTORIA VAIN«

QUEURS ~— AU SERVICE CI-

VIL —

 

1
Leg Sénateurs Ont gagné deux

parties contre le Bell Telephone

dans la ligue de la Cité, Classe À,

hier soir et le Victoria a fait su-

bir le même sort au Kiwanis. Sho-

re des Vics. a fait le meilleur sco-

re de la soirée, soit 531 et Blair du

Téléphone a la meilleure série, 208.

L'Ottawa a battu le Rideau 2-1

et Hamelin des vainqueurs s'est

distingué avec le joli gcore de 543.

Au Service Civil, le Bloc de l'Est

a eplevé deux séries à la Topogra-

phie.

Dang la ligue des Imprimeurs

qui en est à ses débuts Je Bureau

zen; le Bureau no. 1 en a enlevé

deux à la Bank Note no. 1, et la

Bank Note no. 2 en a enlevé deux

e sz——ue <.maman

POUR ABAISSER |
DES RECORDS

»
GOLDEN CORN VIENDRA D'AN-

GLETERRE POUR ABAISSER

LE RECORD DE MAN O'WAR.

Chicaga, 21.:- Golden Cornla

pouliche de courses champion

d'Angleterre et la propriété du

Marshall Field sera amenée en À-:

mérique e printemps prochain et

l’on croit qu’elle abaïssera quel-j

ques-uns des records de Man 0-1

War.

Golden Corn ne prit la sesgnde

place que lors de sa première cour- |
se, Blle gagno ordinairement par

3 ou 4 longueurs. |

  

 
 

 Tenez les Pores de la Peau

. Actives et Saines avec le .

Savon Cuticura
avor, Onguent, Talcum, 250 chacun.

Vendus tout. Dépt. Can. Lymant,
Limited.rue Bt-Paul Montréal.

  
be

Son meilleur exploit fut quand
clle gagna l'assiette du Prince de

Galles à York, courant sur une
piste, dure et portant 11. livres.’

elle couvrit la distance de 5 fur-|

longs en 1.01.

ROCKY KANSAS A POUSSE LA

FARCE TROP LOIN EN RECLA

- MANT LE TITRE DE CHAM-

PION POIDS-LEGER.

New York, 21— Charles F. Ma-

thison écrit ce qui suit, dans le

‘Herald, de New-York, Telative-

ment à la réclamation de la ‘caté-

gorie poïdg léger.

“Rocky Kansas le boxeur de

Buffalo, qui a’ défait Willie Jack-

son, Ritchie Mitchell et Lew Ten-

dler, prouvant par là qu'il serait

un advergaire logique pour Benny

Leonard, n’a certainement pas étu-

dié ce que veut dire l'honnêteté

pugiliste. Rocky vient d’annoncer

qu’il est détenteur du titre de

champion poids léger parce que

Leonard n'a pas encore accepté ses

défig pour un combat de champion

nat.

 

“Kansag s'est créé un beau re-|

cord dang l'arène et avant long-

temps l’opinion publique

forcé Léonard à le rencontrer pour

le titre. Mais il a poussé l’audace

au ridicule en se déclarant cham-

pion alors que Benny Leonard est

encore champion et capable de

défendre sa couronne.

AUTRES REGLEMENTS

“Si les règlements de Londres

étaient encore en vigueur, l'attitu-

de de Kansag seraet justifiable iar

d'après le code des cmobas a poin-

gs nus il était nécessairs qu'un dé-

tenteur de titre défende ses hon-

neurs une fois par gix mois, ou

bien forfaire son titre à un aspi-

rant logique. ; ‘

“Lorsque feu John L. Sullivan

devint champton américain en 18
82, il ne s’occupa plus de la coutu-

me et fit ses règlements pour lui.

Le fait est qu’il a défendu son titre

que lorgqu'’il l’a voulu et fl 1gnora
et il conserva le tetre jusqu'à ce

qu'il ‘fut bàättu par Corbett, en 18

92,

“Depuis les jours de Sullivan

il n'y a pag de hoxeur qui ait ob-

tenu un titre parce que le 'cham-

pion avait négligé de défendre sa

couronne. Donc Kansas devrait a-

a
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Pa ha ~ilo ner ['p nin dusa Ja ta

catégorie poids léger à moins -d
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-—Tu es heureux; Dieu seul peut

assurer la plénitude de ta joie. -

A.E.
Optométriste et en
{Autrefols chez A. McMillan)

 

Chambre 114, Immeub. Unica Bac) WELDON J. GRAHAM
88, rue Sparks.

Gucenseur àjs porte
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De leur côté, les guerriers

Hamilton II dans la finale

La Perfection en fait de Cigares

ZX

HABANA

ClubSelections

2 pour 25¢C
UN CIGARE DE QUALITE

 

 

 

  
   

 

—

Montréal, se croyant vraiment fa-{

meux, sont à conclure des arrange-'
ments pour détailler avec les vain-!

queurs de la joute Argonaut II -

du!

championnat canadien. Noug ver-
rons peut-être du rwgby jusqu’à
Noel.
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Surveillez les prompts effets --- voyez le changement

cette semaine .
Présentez ce coupon à votre marchand.

11 vous depnera un splendide essai de diz-
jours d'une pouvelle méthode pour net-
toyer les dents, que des millions emploient.

Surveillez les effets. Voyez le nou-
veau lustre qui se présente. En dix jours
laissez votre miroir vous dire comment
blanchir vos dents.
Les dentistes réputés de partout con-

seillent maintenant cette méthode. Vous
verrez et sentirez les raisons quand vous
ferez cet essai.

Elimine la sale pellicule
Le but principal est de combattre la

pellicule. Cette couche visqueuse, que

yous sentez, qui salit les dents et cause
presque tous les maux de dents.
La pellicule s'attache aux dents, pénè-

tre dans les crevasses et y reste. Les
anciennes manières de brosser les dents
ne mettent pas fin à cela. Partant la
couche pelliculaire constitue un danger
jour et nuit.
La peliicuie est ce qui décolore, ce ne

sont pas les dents. La pellicule est la
base du tartre. Elle tient la substance
alimentaire qui farmente et forme acide.
Elle tient l'acide en contact avec les dents
pour en causer la carie.
Des millions de germesy vivent. Ces

germes, avec le tartre sont la cause prin-
cipale de la pyorrhée. Tous ces maux ont
constamment augmenté. En dépit du
brossage quotidien avec les anciennes mé-
thodes, très peu les ont évités.

 

REG. IN
Le Nouveau Dentifrice

Recommandé par les autorités, conseillé par les dentistes
réputés de partout, et en vente en Zrôs tubes chez les phar-
maciens.

Un Essai’ Gratis de Dix-Jours Cette Semaine
Présent z simplement ce Coupon aux endroits suivants

"|T. A. BROWNLEE

Rydeass
Opticien.

rues Bank sf Cooper

180, rue Sparks,
271, Dalhousie,
Rues Elgin et. Waverie-.

-

Rues Sparks et Bank,
Rues Bank et Nepeah,
Rues Bank et Gilmour,
Rues Laurier et Waller.
Rus, Bank, entre la 2ème et ia
sème Ave.

Maintenant vous pouvez la combattre
+

: La science dentaire, après de longues
recherches, a trouvé des manières pour
combattre cette pellicule. Des autorités
compétentes en ont prouvé l'efficacité,
Maintenant les dentistes réputés de partout
en conseillent l'usage quotidien.

Les méthodes sont comprises dans le
Pepsodent, la nouvelle et scientifique pâ-
te dentifrice. Des millions de personnes
en font maintenant usage, et son usage
se répand rapidement dans tout le mon-
de.

C’est le dentifrice que nous vous con-
seillons d'essayer. Votre pharmacien a
un tube gratis pour vous. Jouissez de
ses effets durant dix jours, puis jugez-les
vous-même. ‘

Aussi l’amidon et les acides

Le régime moderne rend d'autres cho-
ses essentielles. Et ces nécessités sont
comprises dans cette pâte dentifrice scien-
tifique.

Chaque usage de Pepsodent multiplie
le flux salivaire. C'est le grand agent-
protecteur des dents de la Nature. Il
multiplie le digestif d’amidon dansla sa-
live, qui est là pour digérer les dépôts d'a-
midon qui autrement peuvent former des
acides.

Il multiphe l’alcalinité de Ja salive.
C’est l'agent de Ja Nature pour neutra
liser les acides qui attaquent les dents,

Fuit au Canada ‘
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GRATIS
Toute Cette Semaine |

Ce Tube de 10-Jours de Pepsodent.

Vous n'avez qu'à présenter le cou- =,

pon. Cet essai vous sera une véri-

table révélation. Il vous montrera

la manière que des milliers ont trou-

vée pour blanchir, nettoyer, assai-

nir les dents.

Cette offre est pour une semaine

seulement. Elle signifie beaucoup
pour vous et les vôtres. Agissez
maintenant. '   
 

Un régime idéal ferait les mômes che-

ses, mais peu de gens le suivent. Partant

la science dentaire a maintenant besoin

d’une pâte dentifrice pour produire cès

effets désirés.
Pepsodent produira quotidiennement

cinq grands bienfaits que les anciennes

méthodes ne purent présenter. Ensem-

ble ils signifient une nouvelle ère dans
le nettoyage des dents.

Taches de tabac des hommes
Les fumeurs tachent de tabac ces cou-

ches pelliculaires. L'usage de Pepso-
dent produit sur celles-ci des effets évi-
dents.

Les taches d'aliments chez lds dames
salissent ces couches. Les dents brillantes
que l’on voit partout montrent comment
Pepsodent enlève ces taches.

Mais les enfants ont besoin le plus de
Pepsodent. Leurs dents sont-les plus su-
jettes aux attaques de la pellir*le et de
l’amidon. Très peu l’évitent. Les den-
tistes leur conseillent l’usage de Pepso-
dent dès que la première dent fait son
apparition.

 

o *

Voyez les dents blanchir
Les résultats de Pepsodent se voient et

se sentent rapidement. Tous ceux qui
s'en servent s’en rendent compte. Une
brochure que nous adressons en explique

les raisons. Un court essai vous convain-
cra que cette nouvelle méthode est essen-
tielle,

Présentez le coupon pour un Tube de
10-Jours. Notez comme paraissent blan-
ches les dents aprés son usage. Remar-
quez l'absence de la pellicule visqueuse.
Voyez comme les dents blanchissent à me-
sure que disparaît :a couche pelliculaire.
Voyez les autres bons effets.

Alors vous verrez et sentirez et saurez
que Pepsodent est nécessaire. Vous vous

rendrez compte que les anciennes niétho.
des n'étaient pas bonnes. Et cette dé-
couverte produira des bienfaits apprécia-'
bles pour vous et les vôtres. Présen-
tez ce coupon chez tout pharmacien men-+
tionné cette semaine. Découpez-le main-
tenant. .

 

T15-Can.

TUBE DE 10JOURS GRATIS
 

nées.
sodent.

LIGGETT'S DRUG STORES Votre
87, rue Sparks, Adresse
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Nom

Présentez ce couran. avec votrcs nom et adresse —
inscrits, à n'importe laquelle des pharmacies mention- .

Il est bon pour un Tube de 10-Jours de Psy-

. . . . . . . . ° . . . . .

. . + . .

Les citoyens d'en dehors de la ville devraient adras-
ser par la poste ce coupon à Thz Pansodent Compaur,
118 Sherbrooke St, Toronto, Ont, ct le tube leur tora
expédié par poste.

Seulement un tube par far<il'e.

“Le Droit”, Ottawa, Ont.   

©
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“ Quelques faits historiques

sur la protection
°

LES PRINCIPES ET LES ACTES Co

Les libéraux, avant leur arrivée au pouvoir gn 1896, étaient

de viglents adversaires de la protection. Sir Wilfrid Laurier et sir

Richard Cartwright avaient prononcé pendant leur stage dans

l’Opposition des plaidoyers contre la protection qui resteront des

modèles du genre. Mais il y a loin de l'exposé des principes à leur

mise en pratique. Certains faits qui se sont passés de 1896 à 1911

prouvent à la fois quelles influences les gros intérêts ont fait

jouer sur les chefs libéraux ct en même temps jusqu’à quel point

la protection peut s'appliquer au détriment du peuple. | ;

De 1897 à 1911, les principaux changements apportés au tarif

marquèrent une tendance de plus en plus prononcée vers la pro-

tection ; les plus grandes largesses furent faites aux industries mê-

taHurgiques et aux propriétaires de chemins de fer. De 1896 à

1907 le gouvernement libéral versa dix millions de primes aux

métallurgistes canadiens, ce qui était contre tous les principes

libéraux.
;

A la veille de l’élection gén. de 1900, le gouvernement Laurier

fit un contrat avee M. Clergue, fondateur de l’Algoma Steel Co.,

d’après lequel il s'engageait à acheter chaque année pendant cinq

ans 25,000 tonnes de rails pour l’Intercolonial. Après les élections

en 1901, le contrat fut connu ; la publication de ses termes produi-

sit un scandale. En cffet le prix de $32.50 la tonne fixé pour la

premiére-année excédait de sept ou huit piastres le prix de la mê-

me tonne en Angleterre et aux Etats-Unis. Le gouvernement Lau-

rier invoqua, pour défendre le contrat, les mêmes arguments que

McDonald avait invoqifés jadis pour faire triompher la politique

nationale conservatrice, à savoir, le devoir pour le gouvernement

d'encourager et d’aider les industries canadiennes et en partieu-

i iéries naissantes. . J

fer He de l'année fiscale 1904-05, le Canada importa 185,-

ils des Etats-Unis et 24,140 tonnes d’Angleterre.

BOes deles no et du Sault Ste-Marie ne
La même année, les aciéries de Sydney e ne

donnaient pas plus que 340,000. Sous prétexte que cette quantité

était insuffisante pour les besoins du Canada, le gouvernement,

dès 1904, imposa un droit de sent piastres la tonne sur les rails des

Etats-Unis et de $4.66 surles rails anglais. On voit la somme enor-

me qui, depuis cette époque, a été soutirée du peuple canadien, par

l'intermédiaire et avec la complicité du gouvernement. On a dit

avec raison que les industries métallurgiques et les aciéries de-

vaient leur existence au gouvernement libéral qui les combla de

largesses, toujours à même le Trésor Public et au détriment du

reste de la population. . ; ;

En 1906, Je gouvernement libéral paya $687,632 de primes aux

industriels qui produisaient de la gueuse. Ces primes étaient tel-

lement fortes qu’elles suffirent & payer le salaire annuel de tous

les ouvriers employés dans cette industrie. ;

A l’enquête du tarif, tenue en 1905-06, des compagnies dont

le capital et les profits se chiffraient dans les millions, commela

“Dominion Textile Co.’’”, la “Nova Scotia’ Co.’’, la ““Dominion

Co.”’, eurent le cynisme de réclamer une nouvelle augmentation

des droits de douane, et pour quelle raison? Afin d'augmenter

leur commerce d'exportation, c’est-à-dire, afin de vendre plus

cher leurs produits au Canada même afin de vendre moins cher à

l’étranger. Peut-on trouver politique plus contraire aux intérêts

du peuple canadien en général, sous prétexte de protéger les ma-

nufacturiers? C’est là que l’on constate comment la protection

\protège une petite classe de riches au détriment des classes plus

pauvres de la société. ‘ ; ; ;

En 1894, le gouvernement conservateur avait donné un pri-

vilège important aux manufactuviers: celui d importer franc, de

droits les matières premières et les matériaux qu ils employaient

à la manufacture des marchandises destinées à l’exportation, que

ces matériaux puissent être ou non achetés au Canada. Et cela
{|afin de pouvoir vendre des produits canadiens meilleur marché à

il’étranger que dans notre propre pays. Le gouvernement libéral

\trouva que ce privilège n’était pas suffisant; il l’étendit d’une

‘facon scandaleuse. En 1906-07, fut insérée dans la loi du tarif

8 une petite clause qui autorisait le gouvernement à remettre aux

‘manufacturiers 99 pour cent des droits payés par eux sur tes Tme-

‘tières premières, que les produits manufacturés soient destinés à

‘l'exportation ou à la consommation intérieure.

Ce n’est qu’en juin 1916 que la lumière se Jit sur ce scanda-

leux privilège et que le publie connut un peu le montant des som-

mes ainsi’ extorquées au Trésor Public. Les premières informa-

fl tions A ce sujet parurent dans le ‘Free Press” de Forest, Ontario.

On sut ainsi qu’au cours de l’année fiscale finissant le 31 mars

1913, la somme de $282,616 fut remise aux manufacturiers d’ins-

truments aratoires, les deux années suivantes ,le rapport de l’Au-

diteur-général ne mentionna pas les manufacturiers à qui des som-

M mes avaient été remises. A. M. Pardee qui demandait des infor-

imations au ministère des Douanes, il fut répondu que ces pale-

ments étaient d’une nature confidentielle et qu’on ne pouvait dé-

|voiler les noms des bénéficiaires. Au cours de la session de 1916,

(M. Pardee demandaofficiellement-des informations à la Chambre

#des Communes. M. Reid, ministre des Douanes, répondit et donna

le montant que certaines firmes avaient reçu du gouvernement au

cours del’année fiscale 1914-15: Massey-Harris, $279,256; Inter-

national Harvester Co., -$101,613; Frost & Wood Co. $31,005;

Ford Motor Co., $389,435; Quaker Oats Co., $74,034. Et M. Reid

ajouta que ces largesses ‘étaient faites aux manufacturiers grâcé

à la loï-tarifaire libérale de 1907.
Non. seulement done les manufäcturiers sont protégés par les

droits de douane ; mais ils sonf dispensés de payer des droits afin

que leurs produits ne diminuent pas. Qu'est-ce cela sinon du pro-

tectionnisme outrancier et de la législation de classes au détriment.
de la population entière ? :

Ces‘faits prouvent avec quel soin les électeurs doivent aujour-
d’hui choisir les candidats pour lesquels ils voteront s’ilgs veulent
“que «ces lois odieuses, destinées à rendre les riches plus riches et
les pauvres plus pauvres, soient bannies de nos statuts. . ’

Charles GAUTIER.
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Au Jourle Jour
—

(Elle abandonne Lo

Mme. Ralph Smith, la femme-
ministre du - Cabinet de Colom-
hie-Britannique, vient. d’'offrir
sa démission. 11 appert qu’elle
Best pas très enchantée de son
Mcxpérience dans la vie politique;
«Île commence à,peine et déjà
la voilà prête à abandonner la
partie. Ministre sans-portefeuil-
ler, obligée, comme elle l’a dit
elle-même, de prendre.sa part
les responsabilités du ministère
sang avoir toutefois le droit de
jonner son opinion, ou de eri-

 

 

tiquer, en quoi que ce soit, Mme
} Smith en a vite eu assez et le
désir l’a prise de laisser ce poste

[qu’elle avait convoité d’abord,
Lille rentre maintenant dans la
vie normale de toutes les fem-
mes. Et c’est sans doute pour
son plus grañd bien. Un point
remarquable, c’est que le grand
nombre des femmes, quelles qu’
elles soient, après un peu d’ex-
périence dans la vie publique,
en arrivent aux mêmes conclu-
sions que Mme. Smith, Pour une
raison ou poGr un autre, elles
ne peuvent tenir longtemps
dans ce monde si nouveau pour
elles des politiciens, dans le do-
maine municipal ou gouverne-
mental, et sañsissent la première
occasion qu’elles ont de le quit-

 

 
 

re

ter. La conduite de Mme. Smith
n'est pas pour aider beaucoup
à la cause du féminisme.

Langue universelle

A la séance annuelle des cinq
Académies, à Paris, il y a quelque
temps, M. Robert de Flers, le dra-
maturge, a fait un magnifique
discours sur ‘‘La langue françai-
se et la guerre.’ Les Annales
en citent plusieurs passages inté-
ressants, dont celui-ci :

“Trois langues seulement, dit
M. Robert de Flers, depuis qu’il
y a des hommes, et qui parlent,
ont mérité d’être appelées uni-
verselles: la grecque, la romaine

et la française. L’on a pu dire
que la grecque, toute vibrante du
chant des déesses et des cigales,
fut celle de la beauté, tandis que
la langue romaine, formée par
l’effort ambitieux des juristes et
des soldats, fut celle de l’autori-
té. La langue française, elle, fut
la langue de la grâce et de la rai-
son réconciliées dans son harmo-
nie et dans sa clarté. C’est son
miracle continuel. Nous l’avons
dû sans doute, à l’origine, à l’heu-
reux accord du celte et du latin.’

, “Au moment même, ajoutent
les Annales, en commentaire, où
la suprématie de notre langue est
menacée, il était bon que ces cho-
ses fussent dites avec cette élégan-
ce et cette autorité.’

Chez les libraires

La semaine du Livre est com-
mencée depuis hier. Nous cons-
tatons avec plaisir que les prin-
cipaux libraires d’Ottawa ont te-
nu à offrir en vente, dans leurs
vitrines, de nombreux ouvrages
canadiens. A ce propos, il faut
bien remarquer que les livres ca-
nadiens sont des livres écrits par
des Canadiens. Non des livres
édités par des maisons canadien-
nes, mais dont les auteurs
appartiennent en réalité à une
autre nationalité que la nôtre,
tels, par exemple, certains ouvra-
ges de Xavier. de Montépin, et
que l’on a pu voir, en certains
endroits, exposés en même temps
que les livrez canadiens.

Il reste encore à souhaiter que,
partout où l’on offrira en* vente
les livres canadiens, du moins
dans les villes comme la nôtre, où
le nombre de Canadiens-français
est grand, les marchands auront
à coeur d’annoncer en français
leur marchandise. La littératl-
re de langue française, au pays.
n'est pas moindre que celle .de
langue anglaise. Il ne faut pas”
annoncer l’une au détriment de
l’autre, ni obliger l’une des deux
langues à céder le pas à l’autre.
Nous parlons surtout ici pour le-
libraires canadiens-français, qui
offrent à l’acheteur des ouvrages
danssles deux langues.

Initiative

. Gest une belle initiative que
celle prise par la_section des Com-
merçants d’Automobiles de l’As-
sociation des Marchands Détail-
lants, de cette ville. Pour aider
3 la situation du chômage, et em-
pêcher, du moins dans certain
domaine, qu’elle prenne des pro-
portions plus graves, les commer-
çants d’automobiles, intéressant
dans leur projet les garages, les
compagnies de pneus, d’essence,
ête, ont organisé une campagne
pour encourager les propriétaires
d’automobiles à se servir de leurs
machines durant l’hiver.afin que
les garages aient autant que pos-
sible de l'ouvrage et ne soient pas
obligés de remercier, pendant de
longs, mois, le tiers ou la moitié
de leur personnel. Ceux qui veu-
lent aussi faire faire des répara-
tions à leurs voitures sont. enga-
gés à y voir dès maintenant. Pour
nombre de garages,1’hiver est la
saison morte. En faisant faire
tout de suite les réparations, quel-
les quelles soient, que l’on désire,
on assurera du travail à des ou-
‘vriers, qui autrement devraient‘
quitter leurs boutiques, et l’on
évitera l’encombrement ordinaire
de la dernière minute, au prin-
temps, quand tout le monde se
rue vers les garages. Le but de
la campagne annoncée est des plus
louables. Espérons qu’elle rem- portera tout le succès qu'elle mé-
rite,

* M. B.
es ras arfant0
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De la Russie rouge — qui se-
jra bientôt la Russie noire—des
faits et des mots nous parvien-
nent, impérieusement contrôlés
eet certifisé par la censure des
Soviets, Et voici d’abord, au
hasard et sans recherche du pa-
thétique, quelques résultats ac-
tuels du bolchévisme en action :

Tout au long de la petite
mère Volga'’, naguère distribu-
trice de vie chantante, la fami-
ne” broye 25 millions d'hommes
On a fini de dévorer les mar-
mottes, les rats et les tortues;
on ne trouve plus à acheter
d'herbe à manger; l’écorce des
arbres est rongée, souvent au
tronc même, par des squelettes
errants.
Vers l’Est déferlent des var

gues de cent, trois cent milge
fantômes, jalonnant de cadavres
les pistes où il semble que les
sauterelles ont passé. Autour
des villes, batailles et jonchée
de morts. A Samara, les petits
abandonnés, par milliers, sont
concentrés dans un faubourg
d’enfants non plus pour tn sau-
ge chimérique, mais pour facili-
ter les inhumations. Car la peti-
te mère Volga charrie trop de
corps puérils, noyés par les pa-
rents ‘‘Don par cruauté, certes
ni pour qu'il y ait moins de bou
ches à nourrir, mais parce que
le coeur ne peut plus supporter
les gémissements arrachés par
la faim et le sptctacle de la
‘mort lente et douloureuse des
petits êtres’ (“Pravda’’ de
Moscou).
Sur quoi les prophètes bolché-

vistes prennent la parole:
Les organisations  compé-

tentes, agronomiques et hydro-
techniques vont aviser d’urgen-
ce. En attendant on fera remise
des impôts aux sinistrés survi-
vants. Une première solution est
d’ailleurs recommandée: la po-
pulation du Turkestan, par un
heureux hasard a perdu au moin

deux millions de massacrés ou

de contaminés; it"y a donc bony
ne place au Turkestan pour
deux millions des affamés de la
Volga. Seul le transport reste
ube irave difficulté: sert a sup-
poser qu’il y eût des locomoti-
ves-et des vapeurs on n’évacue-
rait pas plus de cent mille bou-
ches par mois ; e til n’y a ni loco
motives ni vapeurs. Mais un co-
mité examine la question ‘‘dans
le but non seulement de sauver
les affamés, mais de donner la
vie à des déserts arides et de ti-
rer de l’état chaotique les pays
voisins’ filzvestia’’).
Enfin comme le nécessité est

pressante et la solidarité com’
muniste en jeu, le camarade Se-
machko propose l'immédiate
quête de tous les réconforts:
‘Chacun: trouvera toujours
quelque bon livre à remettre au
affamés.”’

Et ceci est, dans sa mnaiveté

tragique et burlesque, l’aveu su-
préme: aux catastrophes déchal
nées par leur verbe les bolche-
vistes n’ont à opposer que des
mots encore. 11 faut du pam,

des wagons; dela vie; voici les
oeuvres choisies de Trotsky, un
bien bon livre. Unpeuple rale,
les poings aux dents: voici le
dernier discours du camarade
Lénine. Des morts et des mots

i alternés en cadence: i’est tou-
i te leur révolution.

N’allez pas imaginer que les
mots essayent de s'accorder aux
morts. L'’incomparable désastre
où sombre le dislocation bolche-
viste n’inspire aux orateurs du
régime que de truculentés invec-
tives contre les bourgeois et les
popes ou d’académiques essais
sur le théâtre révolutionnaire.
Ecoutez le camarade Kouraev

dénonçant l'assassinat de la
classe ouvrière : ‘“Le cri de far
mine qui monte de la Volga n’a
pas d’écho dans le coeur des
propriétaires, des fabricants,
dans les salons et le grand mon-
de des filles.... Les bourgeois
n’attendent la chute du bolche-
visme que pour retourner à
leurs bouges dorés au bras de
brunettes en chapeau lilas....”
_C’est, dvidemment, une -con-
ception gracieuse de la grande
vie7 Mais c’est d’abord la vie,
élémentaire et tout juste hu-
maine, la survie de la nation en-
tière qu’il faut assurer avec ou
sans chapeaux lilas. | D’autres
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leur peuple mange, plus il de-
vient religieux.
Le désespoir tourne an mys-

ticisme ; la faillite de toute pos
sibilité terrestre fait rêver plus
haut. Les Soviets s'en étonment
et s'en indigPent: contre cette
‘‘eurpitude’’ ils premhent alle-
grement hes mesures plus faci-
les, sinon plus efficaces, que la
lutte contre la faim. Que le pays
ne soit plus qu’un cimetière,
mais que ce cimetière soit laique

Done, suivant le vigoureux
programme ». du commissaire
Krassikov, on mobilise un corps
d'agitateurs antireligieux, on
bouseule les processions, on ter-
rorise les papes. A Moscou, sur
une des portes du Kremlin, res-
plendit cette décisive formule
communiste : ‘‘La religion n’est
qu’une opinion pour le peuple.”
Les camarades auteurs et les ca
marades tourneurs de films sont
invités à un pressant effort de
‘“désintoxication cérébrale”. Ce
peuple a l'air de périr d’inari-
tion mais c’est l'attente du mi-

racle qui le tue.
Et c’est autour des affiches

théâtrales u”e discussion fréné-

tique. L'élaboration d’un réper-
toire intégralement bolcheviste
est abandonnée devant la caren-
ce des. productions orthodoxes:
bien que, par principe, cinquan-
te pour cent des Places soient ré
servées aux soviets, il faut tout
de même provoquer quelques
recettes; les derniers bourgeois
de payants sont récalcitrants et
ni l’emprisonnement ni la fusil-
lade ne remplissent les caisses.
Les acteurs ét aussi les actrices
attardés aux minières, d’ancien
régime, exigent pour jouer de-
vant un parterre- de commissai-
res de quoi manger à peu pres
une fois par représentation, Il
faut se résigner à combiner ces
basses exigences à l’idéal révo-
lutionnaire. ,

Admirable manière de polémi-
ques qui couvrent de leurs re-
mous sonores le gémissement ds
affamés. Pendant des semaines
on bataille autour de ‘‘l’Echan-
ge”, de Paul Claudel. Lunat-
charsky repousse “violemment
l’oeuvre, que Bucharine estime
nécessaire à l’affranchissement
des esprits. On finit par monter
‘‘l’Echange’’ transformé en fée
rie-mascarade à usage de pro-
pagande. Puis l’exégèse reprend
sur le cas de ‘‘Maison de Pou-
pée’: peut-on y voir un oppor-
tun appel à l’insurrection des
camarades épouses ou bien ‘au
contraire un symbole résigné
d’esclavage ? Et Maeterlinek ?
Et Oscar Wilde {Et Verhaeren!?
Autant de Soviets, -autant de
doctrines et de critiques cepen-
dant qu’a Moscou méme, com-

“|me il faut faire recette, on mon-
te.. ‘‘l’Aiglon!’
À l’écrasante leçon de choses

que la Russie rouge inflige à
ses victimes et à ses témoins s’
ajoute ainsi un boniment paro-
dique, dont il ne faut pas négli-
ger l’enseignement. À l'origine
du bolchevisme il y eut, comme
à tous les seuils révolutionnai-
res, un grand.écat de mots qui
purent faire illusion aux oreil-
les de bonne foi: car ils préten-
daient à dominer et à reviser la
réalité médiocre. Les actes ont
hélas! suivi, jusqu’à l’agonie
d’aujourd’hui. Et l’éloquence
continue vingt-cinq millions
d’affamés tombeut au bruisse-
ment des éternelles formules sur
le paradis communiste, l'ignomi
nie des popes et des chapeaux
lilas...

Ces mots payent-ils ces morts?
Maurice Gandolphe

TRIBUNE LIBRE
Britannia Bay, 21 nov. 1921

Monsieur le rédacteur,
Je désire nier caté-

gorkjuement la rumeur qui cir-
cule a mon sujet, 3 savoir que
j'aurais dit vouioir envoyer tous
les Canadiens français au fron
pendant la guerre.

Quelques-uns de mes
amis les plus intimes sont dés
Canadiens français qui ont pris
part à la guerre sud-africaine
et qui furer£ parmi les mejl-
leur soldats,

Ma
travailler à l'union
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Dquze enfants sont tués.

Hambourg, 22. Douze en.

fants ont ‘perdu la vie hier au cours

d'un incendie qui consuma une mai-

son destinée aux jeux de ces en-

fants. Trente autres furent bles-

sés.

 

60 personnes englouties.

Londres, 22. — Un éboulement

causé par de grandes pluies s'est

abattu sur la ville silicienne de

Falcone, d'après une dépêche de

Rome au Central News. On ran-

porte gue soixante personnes ont

perdu la vie,

Mort subitement.

Owen Sound, 22. — Le Dr J. A.

Hershey, médecin bien connu de ce

district, est mort subitement hier

après-midi. Il conduisait un auto-

mobile, et dans un des quartiers

les plus encombrés, son auto en

frappa un autre. On constata alors

que le Dr Hershey était mort.

Du secours contre les loups

Sault Ste-Marie, 22. — Les ioups
des environs de MacLennan, a

l’est du Sault Ste-Marie, sont si

nombreux et si hardis que les éle-

veurs de bestiaux demandent du
secours, Au cours des deux se-

maines passées, environ 100 mou-

tons ont été dévorés par lês loups

dans une petite étendue de terrain.

 

 

PETIT CATECHISME
ELECTORAL | .L’USA-

GE DU PEUPLE
On se rappelle ‘le succès de

cette brochure parue en 1916,
et dont 18,000 exemplaires fu-
rent écoulés en qüèlques semai-
nes. L'auteur n’y fait point de
politique, mais H cause religion
et morale en matière d’élec-
tions. La période que nous tra-
versons donne à son enseigne-
ment un caractère de pressante
actualité.

 

cette brochure en s'adressant
au Bureau du Rosaire, à Saint-
Hyacinthe. Prix: la douzaine,
30 centins; le cent, $2.50.

+
——” 

du peuple canadien, sans dis-
tinction de croyance et de na-
tionalité.

Bien à vous,

 
 

On peut encore se procurer

 

Ces loups ont fait leur apparition

depuis que l’envahissement des ours

a été enrayé. On croit qu'environ

400 ours ont été tués dans la çité

et le volsinage durant l'autombe.
Les colons d'ici demandent qu’une

plus grande prime soit placée sur

les loups, $25. n’étant pas suffi-

sant pour induire les experts trap.

peurs à passer leur temps à essayer

de les exterminer.

Découverte ‘d’un enfant mort.

99Montréal — Les recherches

médicales qui ont été faites au su-

jet de la mort d’un enfant trouvé

! samedi après-midi, sur un lot va-

gug à Rosemont, la tête séparée du

corps, démontrent que la mort a

étécausée par la mauvaise nutri-

tionBt le manque de soins, et qu’il

n’y a pas-eu décapitation. Le fait

soins suffit pour qu’il y ait infan-

ticide, et la personne qui a opéré

la mutilation est coupable d'un cri-
me ‘passible de cinq ans d’empri-
sonnement. Le corgs d'un second

enfant a été découvert sur les bords

du lac, à Dorval, dimanche. On

tiendra une enquête.
:3

Ynmay cet
Meurt d’un seul coup.

Montrèal, 22. Michael Craig, 57

ans, cst mort hier soir après avoir

reçu de la part de son gendre, Ar-

mand Chomeau, uncoup dans’le vi-

sage” Chomeaü dit être entré chez

Craig et l'avoir trouvé en train de

battre sa femme. 711 lui ordonna

de cesser, Craig ne voulant pas

obéir, Chomeau le frappa ’légère-

ment au visage. Afors Craig tom-

ba sur un lit et expira.

Les Moplah# suffoquent. |";

na
aLondres, —- Soixante-quatrc

des cent prisonniers Moplahs sont

morts de suffocation comme on les

transportait dans un étroit Wagon

de chemin de fcr entre Tieurur et
Bellary, d’après une dépêche de Ma.

dras au Daily Mail. Le gouverne-

ment a ordonné une enquête et les

mahométans ont télégraphié aux re-

présentants du gouvernement et au

comte Gromcr, qui est chef du per-

sonnel du prince de Galles, actuel-

lement aux Indes. *

Le mouvement du grain.

Winnipeg, 22. — ,Le transport

de grain sur les lignes de l’ouest

on annoncé hier. On a rapporté

que 80,000,000 dc boisseaux de blé

avaient été transportés entre le ler

septembre et le 19 novembre de 
Bower Henry, cette année.’

 

que ja mort est due au manque de

du chemin de fer, National Cana-'

dien a augmenté de plus de 100 par

cent sur celui de l'an dernier, a-t-'

|
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TAILLEURS TIP TOP
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Vêtements prêts

ARS

  

»

SERVICE OTTAWA-
. VANCOUVER

La Voie Nationale à travers le

Canada est via la Route Tanscon-

tinentale du National Canadien-
Grand Tronc. Le “Continental Li-

mited’”’ quitte Ottawa a 12.20 mi-

nuit, tous les jours et constitue le

plus rapide train pour Winnipeg,
Saskatoon, Edmonton et wiresou}

 

prenant un peu plus de quetre jou

pour se rendre à l'océan, sans cha

gement de wagons. .

Un excellent service est fourni

sur ce train ,comportant un équipa-

wagons directs àg compartiment-
lits réguliers et touristes, wagons
buffet et de colons et wazons ré-

Euliurs. A votre prochain voyage

la Route Nationale.

Départ d'Ottawa, à 12.20 a. m

lundi. :

Arrivée à Winnipez, à 7.30 p. m,

mardi. ’

Arrivée à Saskatoor, 1.05 p.

mercredi. .

Arrivée à Edmonton à 11.20 p.

m., mercredi. .

Arrivée à Vancouver à 8.20 a. m.

vendredi.

Arrivée à Victoria à 3.00 p. m.

vendredi, \ «

Pour avoir plus ample informa-

tions s'adresser au bureau de bil-

lets ‘de la ville, angle des rues

Sparks et Metcalfe, ou la Gare

Union.

18, 25 oct., 1, 12, 28 nov. i

m.

 

 

   

 

   5 est exquis

n Servez-vous en!

Le Meilleur pour Bébé et pour vous,
8-10-21 Albert Soaps Limitée, Mfrs., Montréal
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C'UNEMERE
  

 

 

qui aime véritablement son en-
fant ne le laisse pas souffrir: Si
le pauvre petit pouvalt seule.
ment expliquer ses maux, bien
souvent il von sdirait qu’il souf-
fre de l'estomac et des intestins.
Donnez-lui donc 7

PEPTONINE
€ 2
     

 

ment tout d'acier qui consiste en

dans l'Ouest, faites le trajet via

Horaire du Service Quotidien: :
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|

 

 

 

UNE REORGANISATION

 

 

Une des mesures qui s’impose le plus fortement à l'attention
des électeurs de Hull — après, bien entendu, le changement assez
complet dans leg personnages qui composent l’administration mu-
nicipale actuelle — est celle de la réorganisation du département
de police.

Depuis de trop nombreuses années, l’administration des lois
se fait avec plus ou moins de difficultés, parce que le départe-
ment de police manque de pouvoirs. Il est arrivé que nous avons
changé de chef de police aussi souvent même que d’administra-
tion, et qu’il a été impossible de maintenir une discipline capable
d’assurer la protection que réclamaient avec justice les citayens
de la ville. A cause des conflits entre les membres des con

Pi .

geils qui
se sont succédés à l’Hôtel-de-Ville, à cause des conflits qui s’éle-
vaient entre le domité de police et le département; à cause des
conflits survenus entre les antorités du département de police et
leurs subalternes, conflits qui étaient la plupart du temps réglés
par le Conseil, il devenait impossible de tenir le département de
poliée sur un pied de suffisante efficacité.

On sait jusqu’à quel point la ville a souffert de cette désor-
ganisation presque en permanence.

On ne fera croire à personne qu’il soit plus difficile d’organi-
ser un service de police à Hull que dans les autres villes du Cana-
da; on ne fera croire à personne encore qu'il soit nécessaire, à
Hull plus souvent qu'ailleurs, de changer de cÂef tous les doux
outrois ans. Pour notre part, nous croyons que la majorité des

- chefs de police que la ville a eue à son service, pouvaient être à la
hauteur de leur tâche. Nous croyons yu’ils n'ont jamais pu se
maintenir à leur poste parce qu'il y eut toujours manque d’équili-
bre entre leurs responsabilités et leurs pouvoirs.

Nous n'irons pas prétendre, cependant, que ces chefs n'ont pas
commis des erreurs. Croit-on à la vérité que les chefs des autres
villes sont plus parfaits, 'croit-on qu'ils ne sont pasfaits de chair
et, d’os comme les nôtres, et cependant, ailleurs on ne passe pas
son temps à changer de chefs. C’est parce qu’on ne donne de
responsabilités qu’en autant qu’on a donné des pouvoirs. Pendant
que la plupart des autres villes ne discutaient pas les désirs de
leur chef d'assister aux congrès de leur métier pour se renseigner
et donner ensuite un meilleur service à léurs maîtres, on a vu à
Hull des dernandes analogues critiquées, refusées. On a vu le
chef de police n’avoir de chef que le nom.

La réorganisation du département de police sur pne base
d'efficacité s'impose done. Si on veut que ce département rende
les service qu’on attend de lui, il faut lui donner les pouvoirs qui
répondent à ses responsabilités. Il faut placer notre département
de police sur le même pied que le service des incendies, avoir un
chef qui soit chef.

On nous apprend que cette réorganisation est une des ques-
tions qui sera soumise aux électeurs par le ‘‘ticket’’ Thérien.
C’est bien tant mieux. Le peuple lui donnera sans doute l’appui
qu’il sait nécessaire pour la mener à bonne fin.

Thomas POULIN,
 

—— 

GRANDE ACTIVITE
M. Eugène St. Jean, secrétaire

du burtau de publicité de la ville

de Hull nous disait bier tout le tra

vail qu'il de vait accomplir depuis
quelques temps comme secrétaire

de ce bureau. I! semble y avoir un

renouveau d'activité considérabl®

dans le monde manufacturier et

pas moins de douze compagnies

sont actuellement en pourparlers

 

avec lui cherchant des renseigne-

ments et disant avoir l'intention d©

venir établir des manufactures suc

cursales ici. Ceci prouverait deux

choses: 10, c'est que la campagne

do publicité entreprise par la Vil-

le {i ¥ a quelques années est en

train dé porter deg fruits; elle en

a d'ailleurs déjà porté; 20 qu'un

renouveau industriel s'annonce

prochain.

ATTENTION!
Une bonne nouvelle. Des machi-

nes a laver “BLUE BIRD” qui se
vendaient $225.00 sont réduites à
présent à 8165.00.

Aussi toutes les autres sortes de
machines à laver à bon marché.

DALPE FRERES
915, Montcalm, Hull. Tél. S. 2104.

| CHEZ LE MAGISTRAT
Hier, le magistrats Miljat' a ren-

\ies causes de la Commission des

Liqueurs. Eva Quesnel, plaidant

coupable, condamnée à un mois

de prison. Charlotte Nicolo, trouvé

coupable, sous deux —accæsations

et condemnée à deux mois.

Ce matin le jeune Alphonse

Cliutier, de a pointe Gatineau, ac-

cusé d'avoir volé deux colis pos-

taux à changé son plaidoyer de

non coupable en celui de coupe-

ble. Il a été condamné à trois

sentence à été suspendue, is pré-
caution

 

 

 

de $1,000 pour une période de
} trois ans.

La cour a entendu ensuite les

‘causes contr Eugène Boivin et

Florence Mathieu d'Ottawa accu

séa de vol.

SYNDICATDES
JOURNALIERS

, Ce soir & la Bourse du travail

le syndicat des journaliers de la

Corporation tiendra son assemblée

régulière. Tous les membres dot-
vent se faire un devoir d'y assis

ter.

! aneSerenata

-—Ouvre te conscience sn toute

humilité, tu trouveras dans ton

humilité ce que tu n'auras pes

‘trouvé dans té z6ience.

-

‘ Quantité d’excellent 

PERMIS DE |
_ CONSTRUCTION

Les permis de constructions

accordis au bureay de l’Ingé-

nieur au cours de ces derniers

jours se lisent comme suit:

Adelard Xeblane, pour maison

en bois, valeur de $400 rue La-

naudière. i

J. Pharand, cuisine, $700 che-

min d’Aylmer; Raoul Godin, gla-

cière, $1,600, rue Chalevoix; Cy-

rille Moisan, maigon, $300 rue
Guertin. Co

ATTENTION !
Nous venons d’ajouter & notre

coïmmerce un département de vais-
selle et de verrerie, aussi articles
pour cadeaux. Espérant que vous
nous rendrez une visite, car nos
prix sont les plus bas.

.

_

DALPE FRERES
215, Montcalm, Hull. Tél, S. 2104.

PARTIS POUR VOYAGE

  

 

M. et Mme Léon Tardif, de la|,

rue Laürier, sont partis pour un

voyage à Québec, où ilg visiteront

leur fils, marchand, à ecette ville

Ilg ne seront de retour que dans

une quinzaine, Il« visitetont eussi

Ste-Anne de Beaupré et les envi-
rons. ‘ o _

CITOYENS D'OTTAWA
Cinq citoyens d'Ottawa sus six

comparaiesaient en cour du recor-

der ce matin pour désordre, vaga-

bondage et ivesse, dans les limf-

tes de la ville de Hull. Ils ont eu

& débourser dix plastres et les
frais ou passer quinze jours ep pri

son. ,

  

‘ DERETO
M. et Mme Edmour Coté, de la

rue Dupont, sont de retour d'un

voyage à Montréal, où ils étaient

allés assister aux noces do'r de

leurs grands’parents.

CHARBON DE TOURBE
Nous n’avon splus qu'une faible

charbon de

. Pour 8'en procuror on com-
muniquera avec, Lôuig Lebel, 179
rue Principale, Hull.
Tel, Sh. 3104 W,

EN VISITE
M. et Mme Tréflé Bastien, de

Montréal sont en visite chez leur
fille, Mme Thétime Lanctot, de l'a-
venue Laurier.

 

  

ves

 

LES CONSTITUTS
L'assemblée du Conseil munici-

pal d'heer soir a été très courte,

n’ayant rien à décider. On y adop-

ta une série de substitutiong au rô-
le d'évaluation, signe avantcoureur

de prochaines élections.

Les citoyens du quartier No

vivants sur des constituts adres-

sent une requête au premier mi-

nisire de la province, M. Alexandre

Taschereau pour proterter contre

la hausse des loyers que leur an-

nonce certain propriétaire, allé-

guant que ces loyerg sont augmen-

tés à volonté pour des terrains qui

ont été améliorés par les locataires

que les prix de location demandés

deveennent impossibles et qu’en

plus les prix de vente de ces ter-

rains sont devenua absolument hors

de bourses ouvrières.

M. l’échevin Legault propose que

le Conseil prenne connaissance de

cette requête. 11 est appuyé par M.

Charron, Après lecture de la requé-

te signée par deux cents locâtaires

de terrains, le Conseil, sur propo-

sition des deux mêmes échevins,

adopte une résolution priant le

gouvernement provincia ide consi-

dérer sérieusement cette requête et
de - prendre les véritablts moyens

de rendre justice à tous les inté-

ressés. M. Jos. Caron, député pro-

vincial est aussi prié de défendre

les allégués de la requête auprès

du gouveMement en compagnie de

M. le député Fortier et de M. M.

Andrew Stafford, Achille Morin et

H. Blackburn.

Sur proposition de M. l'échevin

Falardegu, le conseli lajourne à

lundi prochaiz, afin de rendre son

jugement sur Ja vieille enquête de

la police. J1 déclare qu'il ne fait

pas cette proposftion dang un but

électoral.

JOYEUSE SOIREE
Samedi, le 19 un nombreux grou

pe d’amis se réunissaient sous l'ins

piration de Mile Rose Jeannotte,

chez M. et Mme Esdras Jeannotte

pour y passer. une joyeuse soirée.

Ce ne“fut pas en vain car on s'y

amusa à qui mieux. Etaient pré-

sents: M. Mme L, Paquette; M.M,

R. Robert, E. Demers, A. Blan-

chard, I. Hughson, E. Fournier, M

Duguay, E. Girouard, E. Rechon,

L. Desloges, E. Carisse, E. art, C.

Leblanc, C.B. Drouin, L. Grégoire

E. Beaulne, G. Redmore, E. Hup-

per, E. Leblanc, E. Rocheleau, O.

Bilodeau, E. Montreuil, A. Briant,

L. Prud’homme, O. St. Jacques, J.

Roy, L. Limoges, A. Jeanndtte, A,

Millen, G. Gregory. Mlles A. Jean-

notte, Y. Jeannotte, R, A. Limoges

M. Bloom, L. Durocher, R. Char-

ron, L, et J. Loper, L. Denis, A.

Vincent, Ÿ et D. Roy, M. Auger, R.

Tremblay, L. Blondin, M. et E, Roy,

L. et R. A. Dubois, et plusieurs

autres.

2

 

 

 

ATTENTION !

naise Tortue à six ronds ou d’un
poêle, achetez la marque A. Bélan-
ger, qui font des poéles depuis
1867 et qui sont les meilleurs, les
plus beaux. et qui se vendent aux
plus bas prix.

DALPE FRERES
215, Montcalm, Hull. Tél. ~~ 04.
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Si vous avez besoin d’une four-||
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DANS l'ACHAT DES ENGRAIS,

I! y a quelque temps, dans une

paroisse du bas Québec, le gérant

d’une coopérative locale achetait

un char de phosphate Thomas de-

vant contenir 22 p. c. d'acide

phosphorique assimilable. Le cou-

trat était fait en bonne et due

forme par devant notaire. Croy-

ant à un achat avantageux, le gé-
rant, comme tou, les cultivateurs

intéressés dans cette affaire, at-

tendaient avec anxiété l’arrivée de

ce fameux phosphate. Quelle ne fut

pas leur déception de constater à

l’arrivée du char que le phospha-

te promis ne contenait plus que 8

p. c. d’acide phosphorique assimi-

lable. En effet, sur les étiquettes

donnant l'analyse garantie on pou-

vait lire les indications suivantes;
En chiffres minuscules:

Assimilable 8 pour cent.

Total 10 pour cent

Et en gros chiffres:

Phosphate de chaux total

pour cent.

9
- 2

Sur d'autres étiquettes rédigées

en anglais on lisait en chiffres en-

‘core beaucoup plus gros:

“Ground Basic Slag.

Total Phosphaies”.

Ce qui veut dire en francais:

Phosphate Thomas moulu, 22 p. c.

de phosphate totas.

C’est ainsi qu’on a voulu faire

accepter pour un phosphate conte-

nant 22 p. c. d’acide phosphorique

assimilable un engrais qui en ré-

alité ne contenait que 22 p. 2. de

phosphate de chaux total; eo qui

n'est pas du tout la même chose.

Ce 22 p. €. de phosphate de chaux

total, imprimé en g:o0s cara:tire

9
- 2 p. e

IL FAUT SE DÉFIER DES FRAUDES
DANS L’ACHAT DES ENGRAIS

 

LE DROIT, OTTAWA, MARDI, 22 NOVEMBRE 1021.

——te

sur les étiquettes n’est 'à que pour

en imposer aux achoteurs peu au

courant de !2 nomenclature chj-

mique. Sa valeur siquificative est

à peu près nu'!>», Au contraire, ce

qui escompte, ce qui a de lu va-

leur, ce qui aurait di étre mis en

-vedette sur les étiquettes cildes

plus haut c'est bien le minuscule

8 p. c.

Il va sans dire que notre gérant

a vite découvert l’artifice et, après

informations prises, a cru bon de

refuser le char, réalisant par là

une économie considérabie aux

cultivateurs intéressés. Ce phos-

phate est allé probablement . se

promener dans d'autres paroisses

où des cultivateurs plus fortunés

oni sans doute le moyen de faire

des cadeaux aux vendeurs d'’en-

grais chimiques.

Quelle leçon pratique faut-il ti-

rer de cette histoire vrale? Faut-

il cesser d'acheter des engrais cri-

miques parce qu'on est exposé à

se faire tromper? Loin de là. Il

faut continuer d’en acheter et a-

cheter surtout des engrais phos-

ph#és parce que ce sont ceux qui

nous donneront les meilleurs ré-

sultats. Mais il faut les acheter

avec discernement et prendre ses

précautions pour ne pas les payer

plus cher qu'ils ne valent surtout

aujourd’hui que =; produits a-

gricoles ont subi Une baïsse con-

gidérable.

Rappelons - nous toujours que

pour déterminer la valeur et par

conséquent le prix d’un engrais

phosphoté on se base sur la quan-

tité d’acide phosphorique assimi-

labla qu’il contient. Ainsi un en- 
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“CLASSIC”

ché Canadien en fait

131, Rue Rideau
Vis-à-vir - ‘ue Nicolas,  

pe000000001ee0aetiENSét

CHAUSSUI
Vous trouverez toujours dans mon

les Marques Suivantes:

Je vends ce qu'il y a de mieux sur le mar-

 

assortiment dans

“BLACHFORD

“PERTH”

‘MacFARLANE

“HURLBUT”

‘“CHUMS’’, ETC.

 

de Chaussures.

S. Aubry
“RIDEAU BOOTERY"'

Ottawa
Téléphone: Rideau 3907.
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PS. — Si vous pro-
jetez de faire des
changements dans
votre service élec-
trique en l'année
qui s'annonce —
 rappelez-vous que
I'Hydro est votre
propre compagnie
et que c'est votre
devoir de l’encoura-  

 

Une Noëleuse Suggestion
A LUMIERE et la chaleur ont toujours joué leur rôle dans la
célébration de Noël. .

= Dans l’ancien temps c’était la chandelle de suif et la bûche
de Noël. En ces temps modernes elles sont grandement rem-
placées par l’électricité,

Le Hoël électrique est le gai Noël—parce que c'est le Noël sans
accidents — le Noël sans danger d’incendies des décorations
et sans les incommodités des anciennes méthodes de chauffa-
ge. Et il n’y a rien de mieux comme cadeau de Noël que quel-
ques-uns de ces appareils électriques modernes, tels que fers
et grille-pain électriques, grilles électriques, ondulateurs élec-

.  triques, etc. Py

Mettez quelque chose éleetrique sur votre liste de Noël.

Commission Hydro.
Electrique d'Ottawa

 
  

ger.

Téléphonez - nous
pour tous les ren- 109, RUE BANK ’ TELEPHONE: 1901 QUEEN
seignements. 122 ; .
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grais qui conilent 16 p. c. d’acide
phosphorique aesimilable vaut deux
‘fois plus qu’un autre qui n’en con-
tent que 8 p. c.

i Ne nous laissone pus embrouil- |}

ler non pas par les nombrsuseas,

indications en percentage que l’on :

rencontre caus oat sur le: étigquet-

tes. Par exemple on donne quelque-

fois le pcrcentage lo d'acide phos-

phorique soluble; 20 d'acide phos-,

phorique essimilable; #0 d'acide!
phosphorique insoluble; 4o d'’aet-

de plhosiuvrque totale; 50 de

phosphate de chaux total.

faut considérer que l'acide phoe-

phorique assimilabie Les autres

indications ne zont pour anst di.

primer ta même chose. Si elle, te

sont pes complètement superflu

elles n'ont du moins que peu

d'importance pratique et lg cul-

tivateur n'a pas à s’en inquiéter.

Enfin pour acheter plus écono-

miquement les cultivateuy d’une

même localités devraient grouper

leurs commandes afia r

autant que possible par quantité

d'un char; ou encore la oy iI ex-

iste une coopérative -locale ache-

ter par l'entremise de cette coo-

pérative. Ce dernier mode se pra-

tique dans plusieurs paroisses et

donne d'excellents résultats.
Pour résumer, achetons des en-

grais phosphatés, mais achetons-
les bien. Si nous doutons de nos
connaissances renseignons - nous
auprés de nos agronomes ou au-
près des personnes compétentes.
T1 vaut toujours mieux prévenir
le mal que de le guérir.

Amédée Giasson, ptre.

professeur de chimie.

mers

eye
Loa. te

-——Beaucoup paraissent ‘aire, qui,
tout au contraire, défont.

O toi qui oses trouver ton plali-
sir dans le désordre, pense à tous
ceux qui souffrent où règne le dé.
sordre éternel:

   

 

  

 

  CAPITALTAXUECAPITAL TAXI
| 217, Dalhousie. Tél. R. 584

i

5
è —_—_

Service de limousines Hudson
i Jour et Nuit

Dans Ottawa . .
'¢ Entre Ottawa et Hull
È ... . $1.00 et $1.25
; Chauffeurs costumés.
‘@ Service spécial pour Bapté.

mes, Mariages et Sépultures.
GEO. MONTPETIT, Gér.

AMAR

. $1.00

 

ONSENTEND SUR
EXTREME ORIENT

———— Sem ci

(De la Presse Assocfée)

Washiniton. 22.— Les diverses

shington s'étant entendues du

moins pour ce qui est dès ques-

tions de principes, au sujet du

problème d'Extrême-Orient, la con

férence était prête ce matin à con-

tinuer aujourd'hui les délibéra-

Encore une fois en tout il no‘tions. Les grandes puissances ont

déclaré leur intention de respoc-

ter l'intégrité administrative aus-

si blen sue teritorriale de la Chine.
rar

Une vertu peut plus que mille

vices et son, efficacité grardit a.

vec ses sacrifices.

—Surveille

tes paroles.

tes pensées et pèse

Gélgations à la conférence de Wa-,

tete
m
e
m
e
s
=

=
m
t
=
—

=

 

 

 

FR CAPSULES S37
ANTALGINE
Ay =
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MIGRAINE .NEVRALGIE ,
RHUMATISME AIGU

LA GRIPPE
te4—1s 6 nétrmess votés

A. R.FARLEY
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   29, Avenue Laurier
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La Cie Julien Ltée.
REPASSEURS ET TEINTURIERS

DE FOURRURES

Tél. Sherwood 3498W.

SEULE MAISON DUGENRE DANS LE DISTRICT.
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Nous développons et agrandissons les pellicules

sous le plus court délai,

H. F. BRISSON, Phm., B.

 

L’ENDROIT IDEAL
pour les Remédes brevatés, les Articles de Toilette,
les Chocolats et les Bonbons de Choix, etc, etc,

---c’est chez le Pharmacien
Que vous demeurlez proche ou loin de la ville, dotre pharmacie,

avec son assortiment complet et varié, est toujours à votre dispo-

Ecrivez-nous ou téléphonez-nous votre commande, qui re-

cevra toujours notre attention immédiate.
\

; be

Pharmacien-Chimiste

ANGLE DALHOUSIE ET GUIGUES
Téléphone: Rideau 2150,

  

a pêche àla baleine sur les
côtes de la Colombie-Anglaise
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[ , Comment les baleines sont amenées à
la station de Kyuquet.

 

 

» ventre et la
gueule d'une

baleine
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vy

+
1

9

 
   
 

Quoique l’industrie de Ja pêche à
la baleine ne soit pas aussi floris-
sante de nos jours, qu'elle l’était
avant que les modernes engins de
destruction aient presque dépeuplé
les mers de cet énorme cétacé, on le
chasse encore avec un certain succès
le long des côtes de la Colombie-
Anglaise, de l’Alaska, du Groenland
et de quelques autres pays situés à
proximité des mers froides des pôles.
Ce n’est plus cependant dans le pit-
toresque équipage d'autrefois que
l’on se lance aujourd’hui à la pour-
suite du gigantesque mammifère
marin, si recherché pour son huile,
sa chair et ses fanons; le navire à
va a remplacé la balcirière à
voile, et le harpon, qu’il fz'iait dans
le temps lancer A force de bras, est
maintenant tiré au moyen d'un petit

canon fait spécialement pour cet
usage. Grâce à ces méthodes de
tuerie scien. "que, la baleine est en
train de disp.‘re complètement de

ia surface du ;\ - et il nest pas
impossible qu’avan!\_ ‘ des années,
on n'en rencontre pi. « © Tielques
¢- ‘cimens dispersés da.“ © loin-

La chasse aux canards est abondante sur la
côte ouest de l'île Vancouver.

aucune ligne de chemin de fer, une
station de pêche à la baleine ali-
mentée par plusieurs petits navires
qui sillonnent continuellement les
eaux du large, à la recherche des
cétacés, C'est la station de Kyuguot,
située au sein d'une pittoresque ré-
gion montagneuse, parsemée ici et
ià de villages indiens. Les anciens
baleiniers qui étaient autrefois obli-
és. de disposer de leurs prises par
des moyens de fortune, soit par
exemple en faisant fondre le lard
sur le pont de leur navire, soit sur
une côte déserte, où ils trainaient
les baleines de peine et de misère,
ces baleiniers seraient très étonnés
s'ils pouvaient voir aujourd'hui com-
ment fonctionne l’établissement de
Kyuquot.
Lorsqu'une baleine a été harponnée

au large, parfois jusqu’à quarante
milles de la station, elle est remplie
d’air au moyen d’un tube, pour facili-
ter le flottage, et est ensuite re-
morquée à l'usine l’équarrissage, où
à son arrivée, elle est hissée sur une
large plateforme qui descend j'2=-
qu’au niveau de l’eau. On procède Lines mers polaires.

Il existe sur la côte ouest N
Vancouver, dans un district a

sauvage et que ne dessert enc: 
   

-lrnsuite au dépeçage du gras, que l’on

: immédiatement dan“-it fondre 8

Comment se fait le dépeçage du gras
de baleine.

 “menses

  

proximité. Mais ce qui étonneraiff
surtout les “loups de mer” de Ja
vieille école, ce serait de constate
qu’une grande partie de la viand
de l'animal est mise en conserves,
pour être ensuite utilisée dans l’aii-
mentation humaine, soit au Caradsi
ou aux Etats-Unis, où cette viande
est depuis quelque temp: assez ap-
préciée pour son goût et ses qualités
nutritives, Un baleine ord'inaire rend
en moyenne pour $2,000 d'huile de
viande de conserves et d'engrais.
Le cachalot, qui n’est ni plus ni
moins qu’une grande baleine, mais
plus vorace et plus féroce, peut rap-
porter jusqu’à $5,000;, on trouve
l’ambre gris dans ses intestins et l’on
retire de sa tête le blanc de baleine
qui entre dans la composition des
bougies. :
La côte ouest de l'ile Vancouver

est encore réputée paur «:s pêcheries
de saumon; on y voit en plusieu
endroits des établissemezrts pour ln
mise en conserves de ce ‘coisson. La
chasse et la pêche sont fructueucez
dans l'intérieur et nombre: de sperty-
men s’y rendent de Vaticouver om
Victoria, par les navires qui font le
service entre ces villes st les
ports disséminés le long de lool
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à LES ACIDES DANSà LA VALEUR DES ABSORBANTS uk UNE ANCIENNEL’ESTOMAC CAUSENT RECETTE POURNOIR.
| : DANS LES ÉTABLES ET LES .. .JRIES L’INDIGESTION
: CIR LES CHEVEUX
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VIVE LES FAMEUSES HUILES BUR
208 Témoignages depuis le 15 avril 1921.

Monsieur J. F. DUROCHER,

Couper ou casser ergot, qui

est un signe de vieillesse, ou ver-

nir les pattes no peut tromper

personne. Il cn es. de même d’u-

ne pratique assez répandue qui

consiste à briser le hrechet et les

— LES ACCIDENTS
ARRIVERONT!

—et pour la guér.son proiapie
et certaine des coupures, échau-
dyres et brûlures, ou pour élt-

  

Créent les gaz, l'Acreté et la douleur.
; ’ ; + 1 ti0 !.: quantité ‘d'exrréments éva. azote -:t quatre fois autant de po- Comment so traiter. côtes, de façon que le doigt qui niger delapers fomBok ont 322, rue Catheart, Ottawa. Ont.

culs par 12s animaux dépend deltusse que dans les excréments 80-| Les autorités médicales disent que pres-lles palpe ne perceive pas la rigl. {LA SAUGE ET LE SOUFRE indispensable. Scientifiquement
= , : iv ! cas sur dix des maux d'estomac, | CHANGENT LES CHEVEUX préparé de riches huiles et es- Monsieur:—
la capacité et de la quantité de|lides. La seule alternative done |'iaies ! , dité que l'âge leur a conféré. Si > . LC . res d'herbes, lo Zam-Buk pos- Co . oo
nourriture ‘qu'ils re:oivent. Nous |pour empêcher le gaspillage, est depede confiement. de“nausbe,str. : ¢ GRIS ET FANES EN (HEVEUX side des propriétés extraordi- Après avoir essayé plusieurs remèdes sans résultats, un aml

sont dus à un excès d'acide Aydrochlorique VOUS Sentez en ce point une saris FONCES ET BRILLANTS, me, consellla les “FAMEUSES HUILES BURGES"” et aprds dixnaitement adoucissantes, guéris-
 

 
  

moyenne 75 livres de fumier par

jour. Ce chiffre comprend la li-

tière, qui s: monte à dix llvres - ; : JAS. USSHER,
# , très nuisibles. Essayez de mettre de côté sentez comme unu  crépitation en (les pellicules et arrête la chute des : ~

par boeuf et par jour. 11 semble Une tonne de paille d'avoine toutes les aides digestives et à 1a place |palpant la chair du dos: la volail-{cheveux. II y a des années on ne 474, rue Lisgar, Ottawa, Ont.
à première vue que cetto ananti contient 12.4 livres d'azote, 4 |procurez-vous chez tout pharmacien quel-

té de litière est excessive, maïs

un tiers des excréments sont li-

quides et qu'ils ne sont retenus

principes fertilisants si

qu'ils renferment.

précieux

livres de phosphore et 24 livres

de potasse. Aujourd’hui dans les

différents engrais chimiques, ces

tômes que tout patient de l'estomac son-
naît si bien.

Les digestifs artificiels ne zont pas né-
cessaires en de tels cas et peuvent être

ques onces de Magnésie Bisuratée et pre-
nez-en une cuillerée à thé dans un quart

{de verre d'eau fmmédiatemeut après avoir
mangé. Cela adoucira l'estomac, prévien-
dra ls formation de l'excès d'acide et il

part du vendeur.

N'achetez pas non plus si vous

le a été ““soiffléé”, c’est-àdire

reniplie d'air pour lui donner u-

ne apparence d’embonpoint.

turelle et le lustre lorsque les che-
veux sont fanés, rayés ou gris, cet-
te composition enlève également

pouvait avoir ce mélange qu'en le

préparant chez soi, ce qui était très
ennuyeux.

Actuellement on demande sim-
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avons constaté à la station expé- d'employer tous les absorbants [dans 1'estomac et non pas comme quelques- de frémissement dur n'’achetez P à pates st Chassemaladies.ee jours, je puis me rendre à l'ouvrage, après avoir été au lit pen-
. 4 c ; ’ n : . uus le croient à un mauque de sucs gastri- . resque tout le monde sai ue pargne les fa :remontale de Kentville qu'un, nécessaires pour retenir ces Ît- ques. La délicate paroi de l'estomac est {PA5: fl y a eu fraêture, proba- te tue UW sauge ee ata pas clog dant six semaines.

} boeuf de mille livres produit en ‘quides, afin d'éviter la perte des lrritéeLedigestionentretardéees pour blement très volontaire. de la |composés, redonnent la couleur na- En vous remerciant et vous souhaitant bon succès,
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. EN VENTE DANS TOUTES LES PHARMACIES D'OTTAWA

CANAVAN

Je demeure,

"ET DE HULL,

 

 

 

 

 

  Lo ' d'âcreté, de gaz ou de dou- Examinez toujours l’intérieur |Plement à n'importe quelle phar-
,_! éléments coûtent le prix suivant leur La Ma ésie Bi : acie le “remé 1 have le fumier u'À condition d’- eur. agnesie isuratée (sous forme , . macie le ‘remède pour les cheveux

¢ a par livre: azote, 30 cents; phos- |dé poudre qu de pastillee—jamais Hquide d'une volaille en regardant par de Wyeth au sauge et au soufre”. ABONNEZ VOUS AU “DROIT”être absorbés par une certaine hore. 11 cents et potasse 8 uit puiinotfenaire + l'estomac, peu, l’orifice qui a servi à la vider: [On peut se procurer une grande =
’ » ! e constitue a

est sage d'employer cette quan. cents Crest. hive qu'une tonne Is plus effience de magnésie pourles on y trouve parfois une touffe |bouteille de cette vieille recette
tité de paille. On sait qu’une li- : - maux d’estumac. En font usago des mil- : Lay améliorée par l'adjonction de quel-p q de paille vaut $6.08 pour les liers de personnes qui jouissent de leurs de foin sec qui gonffe le corps et ques ingrédients, pour? quelques|

vre de paille absorbe en 24 heu- principes fertilisants quielle ren mamma——————— le groasit. sous.res de 2% à 2% livres de liqui-

de , d'aprég la qualité de la pail-

le. La paille d'avoine est un meil-

leur absorbant que la paille de

blé, sans doute parce qu'elle a

plus de feuilles et de plus grosses

feuilles. S'Il faut absorber tous

les jours de 20 à 25 livres d’uri-

ne on voit donc que dix livres de

paille n'est pas une quantité ex-- pour ces matériaux, une t Il d te lus h applications les cheveux devienLtériaux, 1e tonne ; , “ —Il n’y a pas de vie plus heureu. ‘ -, fagoncessive. d’urine vaut $6.86' et une tonne oo Se1ucite au80) et on se que celle du chrétien qui tra- nentmagniflquementTaneisépais
Une livre de tourbe bien sè-| d'excréments solides $2.90. Pour Un POu aille à assurer son salut à force

che absorbe

de liquide;

de cinq à six livres

la sciure de bois bien

ferme.

Nous savons que l'urine des

vaches contient 21 livres d'azote

et 7 livres de potasse par tonne

et les excréments solides, 8.6 li-

vres d'azote, 2.4 livres de phos-

phore et une livre de potasse.

Au prix que nous venong de citer

conserver cette tonne de liquide

 
 

imperméable pour que les feuilles
restent sèches,

Les souris abîfment tous les ans

beaucoup d'arbres au Canada à tel

point que ces arbres meureat. On

peut prévenir ces dégâts en enve-

loppant te tronc des arbres avec

du papier à construction juste a-

vant l'hiver. On met ce papier de

de terre pour que les souris ne puis

sent pas attaquer l'arbre par-des-

Enfin, ne manquez pas,

gardant une voldille sous le

croupion, de presser centre deux

doigts l’orofice que les éleveurs

appellent ““l’artichaut’’: il est

parfois ‘cousu de manière à dis

simuler sa béance, qui caractéri-

se les vieilles poules ponJeuses.

en re

de bonnes oeuvres,

   

 

Tout le monde se sert de cette
ancienne et fameuse recette parce
qu l’on ne peut dire que vous fon-
cez vos cheveux, tellement ce re-
mède agit naturellement et unifor-
mément. Humectez une éponge ou
une brosse molle avec ce produit,
passez-la sur les cheveux en pre-
nant une petite touffe à la fois, le
matin les cheveux gris auront dis-
paru et après une couple d’autre

années plus jeunes.
tr       
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il faut deux tonnes de paille a-|. —Que sert n'avoir que l’appa x
A ; , sous. Les souris ne rongent géné- = § de Ba q ppa- "SN

séche de 4 à 41% livres et les sant une valeur fertilisante de |ralement pas à travers un papie” rence d’un honnête homme. Fe x
feuilles sèches de 11.2 4 1 li- $6.08 Ja tonne, ce qui fait un to.]ye ce genre, et comme elles atts. » : boi

vres. De tous les absorbants, ¢’. tz] He trois tonnes de fumier va- ; ‘arbr ; Soi a Le; ; f quent presque toujours l'arbre pré me do!
est donc la paille qui cst la meil-| lant! $18.92. Ces chiffres me |de terre i est inutile que le papie Jonne du sang 22
leure. La difficulté avec les au-|tiennent pas compte de ! ; ; ; - ’ us . . Baki

e ‘à Vä- lait plus de dix-huit pouces à deux pur Ea
tres absorbantsest do ce les pro. |leur de l'humus fourni dans la pieds de hauteur. On attache le pa- ‘Les fovalides, les convalescents Le Beurre qui Donne de la Saveur au Pain 5.curer secs et de trouver un en- paille; cet humus est un facteur pier avec de la ficelie après l'avoir et tous ceuxdont la santé es: 11 donne de Ja saveur au pain oui et il donne
droit pour les conserver. extrémement utile non seulement|mis en place, pour qu'il ne toml- Mauvaise devraient faire une de la saveur au gâteau, au pâté à la sauce à

On comprend encore mieux |dans l’ameublissement du sol, mais 'pas. cure de , ;
l'importance qu'il y a d’employ.

er des absorbants en abondance

aussi dans la multiplication des
organismes si essentiols, gqul.n’a- 
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LE TRUQUAGE DES

 

CARNOL

 

 

la créme, et tous les plats ordinaires devien-
uent un véritable régal quand on fait usage du
Beurre de la ‘‘Valley Crea

 

mery’’. Les bonnes

 

lorsque l’on sait que les deux-|bondent que dans les sols où il s Cet excellent touique (recom- eue ,
‘ ~ e ; | Veo cuisinières ne veulent pas s’en passer.

tiers des principes fertilisants trouve. VOLAILLES TUEES i mundéLEsystèmede médecins) En te w= ° ?i : entier, donne ven =dans toe sacuations des animaux N W. 8. Blair, Les, ruses des marchands de vo- un mellieur appétit, rend les dans les .
sont liquides, et qu'il y a dans _ Régisseur, Station Ex. lnilles sont à proprement parler, bonsang romeles,fait du Magasins tot
ces liquides deux fois autant d’- périmentale, Lennoxville, N. S.lenfantines et grossières. Il sui-| santé robuste. Tc uns &’Aliment » qu

== {it da les connaître pour les dé- LECARNOL AVOTRE PHARNACIEN curs. WAL &

jouer sans nulle peine. ES Mis en s9S .; ; PARKS ST., oS
Briquettes : ROA ieneLA PROTECTION DES PLANTES Bat nS bo
Livre i VENDUE S À

PENDANT LA SAISON D'HIVER

 

Certaines plantes demandent à

être protégées en hiver. Il ne faut

pas beaucoup de protection, mais

elle est essentielle; sans elle lez

plantes meurent ou sont fortment

endommagées, et les arbres fruitis

ers notamment rapportent beaucoup

de fruits. Les plantes que l'on pro

tège généralement contre la tempé

 
 

 

 

| veau foyer” est dans l’es-

les projets sont dans notre es-
prit aujourd'hui — son ar-
chitecture, ses commodités, sa
disposition et son ameuble-
ment.

Tandis que l’on prépare les
plans, il ne faut pas oublier
que la perfection ultime dans
son ameublement se trouve
avec lé petit piano à queue.
Projetons maintenant pour
avoir un plano 3 queue pour
‘notre nouveau foyer”.

Le Petit Piano à

combine une splendide tonalité,
une rare beauté, et un prix mo-
déré.

Contraction Durabie
«Modèle Classique
Exquise Tonalité
Garantie Absolue

Le Brambach

rature sont les fraisfers, les fram-
boisiers, les vignes et les rosiers.
‘Il y eA a d'autres qu’il faut proté-
ger contre les souris. +à °

Nous avons constaté par expéri-
ence que lesfraisiers non recouverts
d'un paillis passent souvent très
bien l'hiver, mais il y a des hivers
où tous les plantes périssent lors.
qu’ils ne sont pas recouverts d’un
patilis, de sorte qu'il vaut mieux
ne pas courir de risques. Pour re-
(couvrir le sfraisiere on attend gé-
néralement jusqu’au moment oû I
hiver va sétablir, puis on étale sur
les plants une Bigére couverture
de paille non tassée. Dans la plupart
des endroits 1 suffit den mettre
assez pour couvrir les plants afin
d’empécher les dégels ou les gels su-
bits. Un paillls épais fait plus sou-
vent de mal que de bien. Il faut

bon également. Il ne pèse pas trop

protéger, de recourber leurs tiges
juste avant d'hiver me s'établisse
et de tenir les pointes en bas avec
de la terre. La neige les recouvre

{ainsi plus vite que s'ils n’étaient
pas recourbés. Dans un endroit cù
il n'y a que très peu de neiga at
oû les hivers sont tras froids il
vaut mieux recouvrir entièrement
les tiges avec de la terre, Les vignes
demandent également a être pro-
tégées, sauf dans les districts où

terre ne gèle, les viges que l’on
a taillées au préalable sont zour-
bées et on les recouvre de terre qf
on laisse jusqu’en mai suivant, car

ce sont les gelées du printemps qui

endommagent la récolte,

H faut protéger, les rosiers dans

la plupart des localitég au Canada

si l’on veut qu’ils résistent à l'hiver 
n'exige pas
plus de place
qu'un pianoJ

$950.00

 

ct les moyens de protection que !l’

ra emploie ne sont pas toujours

bons, Le meilleur moyen est de re- 
  

  
 

       

avec un bon
les maladies
maux de go

rhume, [’

AN

mettra votre

et

respiratoires.

Be.

somme par 

Soignez votre*Rhume
remède, si vous voulez éviter:
pulmonaires graves, les sérieux
rge qui en résultent, et pour

celà, prenez, dès les premiers symptomes d'un

ATUSSOL
LE MEILLEUR SIROP POUÉ LE RHUME

à base de Pin blanc, de Mem-
thol et de Sanguiraire,

Ce‘ remède efficace et éprouvé
organisme en état

de défense contre toute infectton,

fera disparaître

symptômes fâcheux qui accom-

pagnent les maladies des voies

tous les

En vente partout au prix de
la bouteille,

franco sur réception de cette
ou expédié

ROMUALD PICARD,

 

 

plus alléchantes. Mais avant tout,si vous

adoptées par la Canada Life.

Voulez-vous entrer dans une carrière qui

UN BEL AVENIR 
    

Profession
L'homme de caractère

et d'ambition ne saurait

éprouver de satisfaction que

dans une carrière qui, tout

en lui offrant un champ

d'action digne de ses efforts,

jui assurera, en mime temps,

l'occasion de réaiisce des

sûccès financiers.

avez quelques èdées préconçues sus l'assu-

rance.vie, veuillez les écärter et envisager travail et carrière, de la haute position qu'ils

occupent aujourd'hui grâce à des méthodes nouvelles et scientifiques, telles que celles

vous donnera - . ,

UNE CONFORTABLE AISANCE

UNE RETRAITE POUR VOTRE VIEILLESSE

Nous lormons un homme à la carrière de l'assurance, carrière qui offre des succès

durables, carrière qui est une véritable profession et qui, à juste titre, à été surnommée

 

 

   
 

 

 

 

 
 

    

ROBES D'INTERIEUR

Robes d'intérieur de Chambrai

et de Guingan pour dames, en

quatre modèles—grandes et am-

ples, poches, ceinture, liséré

bleu et blanc, rayées, quadrillée

et unies. Rég. $2.50 chacune.

outs... $1.39jeudi, .

Vente de
ROBES

‘Trente différents modèles, Satin
Messaline, Jersey de laine, Serge

tin Charmeuse, Crêpe de Chine,

Régulier pusqu’à $40.00 chacu-
ne. Spécial,
sr 22 214 $17.50

Toutes les teintes en vogue de
l'hiver, de Suédine et Velours
américain, tels sont les manteaux
en montre ici. (Gros collets d’O-
possum naturel et teint, Beaverine
et Sealine—doublés de soie. Ré-
gulier jusqu'à $65.00. $

Spécial, jeudi, . . . 37.50

BAS DE LAINE POUR
ENFANTS

Bas de laine à côtes 2-1 pour

paire.  Srévial, jeudi. . . 69c

ROBES POTR ENFANTS
$5.98

Robes de serge tout laine pour
enfants, un nouveau lot en un
splendide Assortiment de dix dif-
férents modèles—jupes plissées et
unies, ceinture, boutons, poches.
boucles de soie et pigûres de sois
de fantaisie. Coloris de brun, co-
peil, marine. fayve et roi». Va-
leurs courantes $10.00. $5 98
Spécivi. $feudi. . Lo. wa

KIMONOS COURTS

 

143-1471/7, Rue

Sfaffef
Rideaulas et Dalhousie.

dixene Anniversaire
MANTEAUXD'HIVER

re. Attrayante pigû-

Manteaux pour
Enfants. |
Manteaux de tissu frisé pour enfants, aussi quelques

tailles pour dames dans le lot. Marine et brufs, et quel-

ques-uns de Velours côtelé épais. Grandes poches, cein-

Jupes Séparées de $7.50

pour écouler à $1.98
Un lot déclassé spé-J5 Jupes Séparées,

 

 

 

que cette pallle scit propre Botany et Tricotine. Pigûres de Tous des nouveaux Manteaux d'hiver
pour qu'elle n’ . Pharmacien ; : . Noir, ma- Modèles et dans les co- pour dames, de BeaverPour Notre ur q n'apporte pas de mau 164 Rue du Pont, Hull, Que. soie, garnies chenille. J oir,ma- loris en vogue pour et Velours, tout laine

vaises Lorhes avez elles. Le 1 in de Tee vi Fogjusqu'à 330.00 l'hiver. Silvertone et et épaisseur extra for-
marais, | ’ , à . . 330. . ;

Nouveau Foyer et qui estrelativement exactae chacuse. Spécial. 812,95 té©quelquesens interdoubtés,Nouveauxju vement exempt de jeudi, . .. . . . . . ° quelq S EEE : s et pl

La pensée de ‘notre nou- 8raines &> mauvaises herbes west Tricotine, Taffetas Suisse, Sa- avec collets de fourru collets, bouton p
qâres de fantaisie, tous

' - ; ; res et broderies. Ré- les coloris en vogue.pideusureLifelourdement sue he panier Don ee Serre Fineohute’ quant1%of ModelosRe Ven sous3 PTR JTBE - ;

année, ou ce sera peut-être les endroits ou les framboisiers FEB Une Nouvelle ners et l'après-midi. Tous les co- chacun. ; $14 95 spéJeudi $22 50
dans un futur éloigné. Mais ||souffrent de l'hiver il suffit, pour les JE loris en vogue. Tailles 16 à 42. Spéc. jeudi, . Spéc. jeudi, .

 

on les cultive pour la vente du rai- La carrière des assurances résout tétte question. “ enfants.vointuresBBmer: ture, garnis de boutons. Tailles 4 à 15 ans. Régulier

sin. Queiques jours avant que la ; ; emunération pécuniai et fillettes. Rés. 50 ch Spécial, jeudi . 33.00: La nature du travail, les chances de succes, et la rémunération pécuniaire sont des et fillettes. Rég. $1.25 la $8. chacun. pecial, jeu ce dee ae aQueue Brambach ;

tailles pour dames.

 

   

   

Entre les rues Nico.

*

COSTUMES TEDDY BEAR
Costumes ‘Teddy Bear” tout

laine pour bébés, dans les colo-
ris de copen, blanc, rose, brun.
Bonnet, chandail et jambières.
Régulier $6.00 le cos- $3 99

®tume. Spécial, jeudi,
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   j . . tial de jupes de Veloura côtelé et de Popeline de Soie, aussi quel-
® bron de pa. couvrir la plante avec de la terre. ‘a besogne la mieux rémunérée dans le monde des affaires.” ardame “ odblescourts.gar- Ques-uns de Tweed. Ree. JAEE voée.. Jeudi 91-08- . pour ames, m ; ’ - À5 + pier de sole, Lorsque cela n'est pas facile ni pos- Nous donnons cette formation gratuitement, au moyen d’un cours par correspon- nis de satin. Dans les coloris de >deLOVE= GILETS POUR 2
N sible on rechausse la base de la plan- le l’assi helle. l'individu est prêt à dre | bleu. gris. pourpre, rouge, rose, 250 Sacoches de Vé. Pi 75 :adressons eur|| e ,Ç p dance et par de l'assistance personnelle Quand indivi u est pr entreprendre le + "gris, marine. Thilles 36 à 44 JERSEY ritable Cuir pour Da. DAMES , Pullovers de Laine
A a demande, te avec de la terre jusqu’à une hau-| travail, nous lui donnons une position et l'aidons à y réussir. | Rég. $1.50 chacun. . mes, en vingtdifféren- pour Dames.

K Tavs le fera voir quand vous teur de douze pouces au plus puls I Les deux.premières leçons du Cours par Correspondance de la Compagnie seront Spécial, feudi ... ... .. . 89c Seulement 20 ul tes formes, comprenant Gilets de coton épais Dix différents modè-l’étendrez sur le plancher. ‘on recourbe la tige et on la tient overs pour enfants, b
~ nee ge envoyées à toute personne intéressée. Cette offre vaut la peisie d'être étudiée par tout 35 CHAPEAUX POUR envers duveteux avec 1° Mouvelles formes blanc ou naturel pour lcatout laifie— To

en plece ave cde la terre. On peut homme sérieux et ambitieux. - DAMES guêtre à même; bou- Bien Montures et dames, devant bouton- pes ha es—dans les

ensuite mettre des branchages ou Nouveaux chapeaux d'hiver tonnant au côté, tail- fermetures nickelées ;,.nt longues man- “° Oras. orail, Sardis |
des feuilles pardessus pour aider Toute correspondance sera traitée confidentiellement. pour Dames— Velours de soie— les 2 à & ans. Coloris résistantes, poignées ches grandes tailles al fushia NHet vert
à recuelllir la neige et à donner ‘ Duvetine—etc. Tous les coloris de brun, gris, noir. courroie de cuir. Va- ’ dd val :

ADA LIFE A SURANC COMP ANY v compris Marine et Noir. Gar- Valant jusqu’à $4.00 “emo amples. Rég. ‘$1.00 Paddy. 4 us pr i
une meilleur protection. Pour les 1 nitures. de rubans et autres de ‘chacun. Spécial, jeudi, leurs courantes $3.50 rantes do $7.60. Spé- |
rosters grimpants, c'est un ban sys- \ nouveauté. Rég. jus- $2 98 $1 98 et $4.50. $1 98 chacun. Spéc. 69c cial. $1 98 i

- est le Mois du Piano à Quoue tème ie ae les recouvrir d'une} |, Siege Social TORONTO 1 qu'à 310.00. Jeudi, . . . Spée. jeudi, ° feudt ... ... . jeudis « + .

caises remplie de féuilles sèches: W. G. KEDDIE, Gérant de District *, ’ © - amani2 EESaath. evoBrambach le dessus de cette eaisse doit être Téléphona: Queen 118. . 76, rue Sparks, === = —— =eeSEaD|
. . ’ ~~. À
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LE RÔLE DES BANQUES ET LE CRÉDIT
MANIFESTATION DE LA CIVILISATION:Chassez en Frottant le

 

‘ Parmi les manifestations di-

verses de l'activité humaine,” dit

M, Beaudry.Leman, gérant géné-

ral do la Banque d'Hochelaga, ‘le

crédit joue, dans la société moder-

ne, un rôle considérable. L'homme

primitif, dont la subsistance dé-

pendaît uniquement du labeur per.

sonnel ,ignorait le crédit. L'évolu-

tion, qui amena la division et la

spécialisation du travail eut pour

vonséquence inévitable l'échange

des produits utiles à la vie. L’é-

change en nature, trop incommode,

.éda bientôt la place a l'emploi d'.

un instrument, ou mesure d’échan-

ge. Ici, nouvelle évolution, qui

commence aux coquillages et finit

eux monnaies métalliques. Puis,

insuffisantes à leur tour, celles-ci

furent souvent remplacées par des

instruments de crédit dont la

monnaie de papier est une des
formes.

Posong cette définition, que le

crédit n’est qu’un titre de créance,

donnant droit de réclamer, immé.

dlatement ou plus tard, une part,

déterminée par les circonstances,

des richesse alors existantes. Nous !

savons, dès maintenant, quel pro-

grès immenses ont été réalisés

grâce à l’utilisation et à la généra-

lisation du crédit. TI est une des

manifestations les plus remar-

quables de la civilisation, et

l'homme n'a pu bénéficier de ses

conquêtes sur la nature et la ma.
tière qu’en gagnant la confiance

de ses semblables. Né de la con-
flance humaine, chose fragile et|
mobile, qu’il faut tantôt soute-
nir et stimuler, parfois restrein-
dre et contrôler, et toujours diri-
'ger et stabiliser, le crédit, com-
me elle est subtile et intangible
n’a été rendu possible sur une
grande échelle que par certaines
organisations qui se sont spé.
\cialisées dans sa conservation et
sa distribution. Parm! ces institu-
tions se trouvent les banques.

Les banques ne créent
crédit, mais elles contribuent à
le faire circuler. Tel le réservoir
qui conserve et distribue l’eau né.
cessaire aux besoins d'un groupe-
ment humain, mais qui ne remplit

pas le

sa fonction que dans la mesure oti
Ja source qui l'alimentz est abay-
dante et constante, les banques,
“réservoirs de crédit”, sont des ap-
Dareils compensateurs de’ l'activi-
té humaine. Elles effectuent Ja
compensaflon entre le produit du
travail des uns et le produit du
travail des autres. Les statistiques
des échanges entra les banques
aux chambres de compensation,
Pour chaque province canadienne,
durant l’année 19291 montrent untotal de plus de vingt milliardd ge
pt représentant les seuls é-
changez entre cterns e clients de banques

L'on ne Songe pas assez au ca
Tactère délicat et difficile du rôle
joué par les banques agissant
tommeg agent, çompensatenaateurs, en
mettant au Service des besoins
temporaires de crédit des uns, les
disponibilités temporaires de cré-
dit des autres. C'est par cette com
pensation Que sont maintenus enactivité les rouages du mécanisme
économique.

D'où Droviennent les ressources
de crédit? Lorsque la production
excède Ia consommation, le tra
vail, en s'accumulant, devient
soit un capital, soit une richesse
Teprésentée par des biens réels
mobiliers ou immobiliers, soit en-Core par des titres de créance
Ceux.ci en cireulMhf"" deviennent
de instruments de crédit, et les dé-pots ep banques se trouvent danstette catégorie. L'on voit facile
pont qu’ils ne sont Pas les resuorces de crédit les pl i :
banter

plus impor.
mais ils ont

listique d’être aprèslamanne
forme de crédit ta plus facile.kent utilisable. C’est pourquoi, |t'il veut vivre sa vie Propre sui.tant Son génie et ses traditions 5# veut donner à son essor écono.tique la direction la plug avanta.feuse pour la collectivité, aucun |br. n'a le droit de sa désintéres.r de la question .des banques. L'-Jude des banques nationales dans8 pays les plug avancés

prouvera que Je j
les banques

nous

développement

contormément
à la

est, à
fa fonction ‘directe de n rom
14 économique, et du dégré de èi-
tilisation dans l’ordrematérie au
fuel yn Peuple est parvenu, ‘Souvenons-nous que le rôle des
Jandues ‘est d'une importance in-
nie. Elles doivent non seulement

itimuler et aider les activités qui
Paraissent orientées dans une di-
tection utile a 1a cemmunauté, et,
fautre part, découragez, les ef-
ris qui semblent devoir «ester.

précicuses d'entreprises qui ne re-

posent que ur un optimisme Ir-

raisonné, mais encore, elle utili-

sent au meilleur avantage de la

communaut® les disponibilités qui

leur sont confiées, secondant ain-

si ceux qui contribuent à augmen-

ter le bien-être générul. Rôle ardu,

et mission grave! Institution de

crédit, la banque invite la concian-
ce des uns afin de faire confiance

aux autres: elle est le trait d'union

entre Jes disponibilités de l’un et

les nécessités de l’autre. C'est le

miroir où se réflètent la prospéri-

té, la richesse et la puissance ma-

térielle de la collectivité ‘où se

poursuivent ses opérations,

existe d’autres formes de crédit.

débentures nationales, provincia.

les, municipales et scolaires, et le

crédit représenté par les obliga.

tions industrielles, les parts pré.

férentielles, les actions ordinaires

le prêt hypothécaire, ete., absor.

bent des milliards de dollars de la

richesse publique. Ce crédit n’est

plus le dépôt temporaire, mais ce.

lui que l’on désire tfmmobiliser

pour une certaine période, c'est_à-

dire, le placement; parmi les ins.

tutitions qui le dirtgent, je signa.

les agents de change, et les cour-

tiers en obligations ect autres va.

leurs.

Je tiens à dire que, comme les

banques, ces institutions doivent

avoir un coeur et ute ‘mo, car

leur mission est importante. Lour

part de responabilté est grande À

I'égard du public, qui a le droit de

compter sur leur droiture, leur ju.

goment compétent, leur désinté-

ressement et leur patriotisme. Au

point de vue moral, national et

matériel, de quelle gravité, en ef-

fet, peut-être l'ortentation donnéz

au placement par les hommes de

finance! ‘Bang un pays jeune €t en

plein développement comme le (a-

~—
me .

fr .
_ sees ont beaucoup diminué
‘3 vaquer à mes occupations,

ne tenir debout tout le jour.

Marion, Berthier, P. Q.

Nous les envoyons ausei par la poste, au
“du prix, 50 sous la boîte, \ériles, ot détourner (es éuergies

rd ï + ,

A part les dépôts en banques, il

Le crédit public représenté par les |

prendre en tout temps quelles que soient ses. occ.apations,.
Le Pilules Rouges sont en vente chez tous les marchande”deressèdes

| Ouch!le Mal de Dos!

Lumbago ou la Raideur

 

Chassez, en frottant, la douleur
du dos avec une petite bou-

teille essai de la vieille
‘Huile St. Jacobs"

 

Quand votre dos est sensible et
endolori, ou lorsque le lumbago, la

sciatique ou le rhumatisme vous

ont raidi, ne souffrez pas. Procu-
rez-vous une petite bouteille essai
de la bonne, vieille ‘‘Huile St. Ja-
cobs’ en toute pharmacie,' versez-
en un peu dans votre main et frot-
tez-yous-en ie dos endolori, et en
un iustant, la sensibilité et la dou-
leur seront disparues.
Ne restez pas impotent! Cette

huile adoucissaute et pénétrante n’a
qu’à servir une foiz. Elle chasse la
douleur et met fin au malaise, Elle
est magique, néanmoins tout à fait
linoffensive et ne brûle pas la peau.

Rien autre chose n'arrête le lum-
bago, la sciatique, le mal de dos ou

le rhumatisme aussi promptement.
Elle ne désappointe jamais.

 
 

 

nada, croyez-vous qu'il soit sage

de se désintéresser de l’emploi de

nos ressources de crédit?  Pou-

vons-nous impurément accorder

des crédits à l'étranger pour finan-

cer des chemins de fer, des tram.

ways, des routes, des industries?

Dans notre province, sommes.nous

arrivés à un point où nous n’a.

vons plus de richesses naturelles

exploiter?? TI! semblerait raison.

‘qui

 nable de'demander à ceux qui as.

sument la charge de conserver et

‘de distribuer le crédit de s’inspi.

rer, dans la conduite de leurs opé.
rations, aux mémes sources mora.

les et intellectuelles que la collec.

tivité dont îls doivent grouper et

hon disperser les efforts afin d’at.

teindre une commune prospérité é.

conomique.” 0 :

“Le prix. courant”,
_——mererater

—Si tu respectes les petits,

grands te traiteront

fois avec déférences.
——f em

—Si tu désobéis à tes supérieurs,

tes inférieurs te désobéiront.

les

quelques 
Faiblesse et Douleurs D'Éstomac

 
et je suis devenue incapable
je devais en mettre plus de la

avitié de côté. Les derniers temps c'est à peinesi je pouvais
Les remèdes que j'employais

ayant été à peu près inutiles, je décidai un jour de les aban-
donner pour prendre simplementles Pilules Rouges. En
peu de temps mes forces s'accrurent; je me trouvai mieux

après un mois de traitement et ce ne fut pas bien long
avant de pouvoir jouir d'une bonne santé. Mme Trefllé

 

“ Les Pilules Rouges guérissent la faiblesse du. sang.
Elles guérissent aussi les maux de tête, les migraines, les
suffocations, les névralgies, les dérangements, les. aux de

matrice ou des ovaires, les douleurs périodiques et lles malai-

ses qui accompagnenttoujours la grossesse. Les Pilules
Rouges sont le remèdespécial de la femme; elle peutles-

+

Canada et aux Etats-Unis, dir céséption

Pourtoute information et consultation,adrees2 ¢
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L'ENFANT SE FORME DANS

LA FAMILLE
Rp—————CEE

Ceux qui voient ce qui se passe

présentement dans le monde, et

mettent leur idéal dans les

oeuvres à faire pour que les géné-

rations nouvelles soient meilleu-

res que la nôtre, savent l'influen-
ce prépondérante de l'éducation

familiale sur les vertus morales et

et civiques de l'enfant.

Nos enfants, garçons ou filles,

seront surtout ce que nous leg fe-

rons ll est vrai que l'enfance et la

jeunesse s’assimilent facilement

aux exemples funestes que le mon-

de moderne leur offre par le théâ-

tre malsain, le cinéma corrupteur

et ce qu’on est convenu d'appeler

la vie mondaine. Mais il n’en est

pas moins vrai qu'une éducation

soignée, attentive et sérieuse, don-

née aux enfants dès la famille, for-

me l'âme. le jugement, le caracté-

re et le coeur, et prépare une gé-

nération de cerveanx solides, avec

des puissances de volonté qui dis-

discernent le mal et le bien, et des

coeurs qui, recherchent toujours

celui-ci en repoussant celui-là.

Pour établir ces convictions mo

rates dans l’âme d’un enfant, il

faut avant tout que les parents

soient eux-mêmes des convaineus

et des pratiquants du bon exemple

capables de diriger leurs enfants,

5
a n

 

dès le bas Age, dans la voie ‘du de-
voir. Ea _

Nous allons dire ici’ une vérité

qui déplaira à quelques pères et

mères de famille. Que ceux qui

n'ont pag & coeur Je. bonheur de

leurs enfants, dans le temps et

dans l'éternité, ferment cette page

sans aller. plus loin.

Quelle que soit l'inspiration de

ceux qui, dans notre pays, favori-

sent le relâchement des moeurs

par les mauvais ljvres, la danse

défendue, le théâtre et le cinéma

immoraux, et le reste; quels que

soient les dangers-que la jeunesse

rencontre partout sur son chemin,

la cause première de la perversion

de nos enfants-est dans l'insouci-

ance des parents, dans leur aveu-i

gleïment volontaire ou dazs leur

ignorance, De même aussi, les pe-

res et les mères sont pieinement

responsables du départ d'un fils

Ou d’une fille que l'autorité et les,

attraits de la vie familiale ne sa-

vent plus retenir au foyer.

Une seule chose reste à faire:

s'instruire de’ses devoirs de pa-
rents chrétiens et les mettre en

pratique sans faiblesse. L'ûme de

vos enfants sera le dédoublement

de la vôtre. Si vous êtes énergi-

ques, clairvoyants et fidèles à vos

devoirs religieux et civiles, vos en-

fants voudront vous imiter, Si

vous cédez vous-mêmes aux tenta-

  

URUIT, UTTAWA mañVli, 33 NUVEMBRE 1921.
rarrm

 

a
aix ni

—comesementnes

tions du siècle, vos cnfants vous!

auront dans le sang, i.s trabirontijc

leurs principes en vous trahissant re

vous-mêm

Et,

continuen

hommes

—

es.

voulez-vous

t

 

SAKES THEWHITEST, LIGNTÉ

queJ nos fils{n,ur celà ramenez au foyer
la noble lignée

 

LA PURETÉ
DES ALIMENTS

ASSURE LA SANTÉ
| LA POUDRE A PATE "MAGIC
ASSURE LA PURETE DES ALIMENTS

EW.GILLETT COMPANY LIMITED
vinnpeg TORONTO. CANADA. MONTREAL

 

 
MANIWARE ~yens de les garder dans

ie normale et leur atmosphè-  

aturelle. Cultivateurs, ne lais-

 

Le tirage. de l'automobile ‘’Che- - .

scz pas vos fils quitter la terre, et vrolet' au profit de l'Exposition de .’

vos

des

|

rites à la sortie do leurs études.
de coeur et de droiture ; donné en faveur de l'hôpital. -

que furont nos ancêtres:

——

Rr

 

Prener YOLANDE. Bienvenue à tous
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OIMMISSIONdes LIQUEUTS ||| ; 0 ‘ RB |mi ro '

Il Nouv Regl touveaux Regliements
F N -vertu des pouvoirs que 1.i confére la Loi des Liqueurs, Art. 15,

[] ° . . . e

+ Clause 2, la Commission des Liqueurs a établi les règlements sui- H
vants qui ont été approuvés par le Lieutenant-Gouverneur en Conseil, pu- i

>> | . ; : . 9 . . i

bliés dans la Gazette Officielle de Québec et ont aujourd’huiforce deloi.

REGLEMENT “A”. ‘province de Québec, conduiront leurs éta-,

Conformément aux dispositions de l'article blissements; et . .
33 de la Loi des Liqueurs alcooliques, le- Attendu que la musique, le chant ou la

/ 1 quel se lit cômme suit: ; danse dans ces établissements y seront cau-
a Le a ! . - . é !La Co ion déterminera la manitre ses. probables de désordre et sources d'abus

- dont doit être meublée et aménagée une ta- Sérieux; ‘ ;
“Verne ou une salle à ‘manger pour jouir du En conséquence il est par les présentes

privilège que confère sæ licence”. statué: Co : =
- La Commission statue par les présentes que I. Sont défendus la musique, le chant ou la :

l'usage d'installations appelées ‘‘comptoirs’’ danse, dans aucun des dits établissements,
(bars) sera prohibé dansles établissements exécutés par aucune personne quelconque,

| faisant affa‘res en vertu de licences de. ta- par aucuns moyens ou d'aucune manière; |
verne. : 2. Toute violation de la disposition du para-

| REGLEMENT “cC” 1 graphe | des présentes sera considérée cause bo

‘’Les persortmes en faveur de qui les licences suffisante d'annulation de licence de taver-
seront accordées devront afficher leur nom Québec. la Commission des Liqueurs de oe
ans un endroit en vue, d’une manière ucbec.

convenable à l'extérieur de leurs locaux, REGLEMENT “F” ;
pour établir sans équivoque la responsabi- “La Commission désige que, entre 10 heures
lité du licencié”. - p.m. et 9 heures a.m., et généralement i

REGLEMENT “E” © durant les heures de fermeture obligatoire
.. . i. légale des tavernes, les fenétres soient dis-

. Attendu qu'il est apropos quela Commis- posées, les stores.et rideaux tirés, de ma-
. 1 ~ sion des Liqueurs régle la maniére dont les nière à ce que,de la rue, on puisse facile-

détenteurs de licences de tavernes, dans la- mentvoir l'intérieur de ces établissements”.

‘ EN RESUME, l'usage des bars ou comptoirs pour la vente et-la consommation de la bière est stricte-
I ment défendu, à la campagne commeà la Ville; -

Les détenteurs de permis sont tenus d'afficher leur nom-bien en vue,à l’extérieur de leurs établissements:
| Sont défendus, dans les tavernes, sous quelque forme ou par quelque moyen que ce soit: la musique,

le chant et la danse; Ç 7 tL
Enfin, entre dix heures du soir et neuf heures du matin et durant les heuresde fermeture obligatoire,

les fenêtres, stores et rideaux’ des tavernes, devront être disposés de façon à ce qu’on puisse voirl’intérieur de
ces établissements. \ : |

La Loi (Article 51) spécifieque: , ; i
“Quiconque viole les dispositions de ces règlements commet une infraction a la Loi des Liqueurs, et se

rend passible en susdu paiement des frais: au cas d'une première infraction, d’une amende n'excédant pas I
» centpiastres et, à défaut de paiement de cette amende et des frais, d’un emprisonnement d’un mois dans la Il

prison comrhune; et, au cas d'une infraction subséquente, d’un emprisonnement d’un mois dans la prison
commune”.

Les prescriptions de la loi sont formelles. La Commission possède
en plus, le pouvoir de révoquer, sans aucune formalité, en tout temps,
les permis de ceux qui n’observent pas la loi.

» = ) e ©. a > ’ ACommission des Liqueurs de Québec |
’ - : rase,

LA COMMISSION INFORME LE PUBLIC QUE TOUS SES EMPLOYES SONT PORTEURS DES MOYENS .D'IDENTIFICATION NECESSAIRES. TOUTE PE PAAVISnsUheloHBRETRBRE PORTER
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LAPAGE DES CULTIVATEURS
Ceiui qui fait pousser deux brins d'herbe où :1 n'en poussait

fu'un est un béenfaiteur de l'himanité.—COLBERT. |
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LA DÉSERTION DES CAMPAGNES ET LE

Deux maux assiègent notre so-

lété, sont unanimes à reconnal-

tre les économistes: La désertiou

Mdes campagnes et la rareté de co-

 

  
  

   

 

   

 

M:Lèse qui n’a

‘ang, Ne pourrait-on pas les gué-

ir l’un par l’autre? Avant de don-

ner plus de chance à notre bypo-

cependant. rien de

ommun avec homéopathe, exami-

rong la NATURE du mal.

Trop de mains à l'industrie

Manufacturière et pas assez à la

production des vivres pourrait se

omparer à un homme qui se pré-

rcuperait tellement à ses affal-

‘es, oublierait de pourvoir aux ex-
M çences de sa propre vie. Ici un a-

La

€

mi charitable n’aurait-il pas le de-

oir de l’avertir qu'il court vers la

uine.

Toutes les statistiques et arti-

les publiés sur ce problème éco-
@-omique nous signalant le danger

Sour la société d'un tel déséquili-

M, re dans la répartition de la main-

H'oouvre pourraient charger plu-

leurs fois les épaules de l’ouvri-

r qui cherche de l'ouvrage. Il ré-

ulte donc que la publicité seule

oute utile qu’elle soit, n’est pas

M uifisante, mais qu’il faut recourir
ux grands moyens capables d'ap-

orter des: effets plus immédiats,

t ceci noûs amène à chercher la

AUSE dumal.

Toutes Fes ‘opinions exprimées

ur ce sujet "peuvent, se résumer à

eux principales, À savoir: la soit
e l'argent et l'amour des piai-

irs. L'argent est pour tous le

rand mobile, et nous croyons mé-
e qu'il imposerait le sacrifice
es plaisirs. Or, reviendrait-il - à

ire que la colonisation n’offre ni
un Ni l’autre-puisqu'on la déléis-
” .

Partout 4sns l'industrie, les sa-

ires ont été augmentésavec des
eures de trayail réduites et un

utillage perfectionné pour facili-
r ‘Ia tâche :de,l'ouvrier; à tel

oint qu’elle a enlevé des bras né-
ssaires à l’agriculture.
La vie du cultivateur s'est aus-
grandement améliorée sous

us les rapports, Il retire aujour-

'hui plus de bénéfice avec un tra-

DÉFRICHEMENT DES TERRES NEUVES
s'est accompli dans sa sphère, il

se voit maintenant | faisant parti

d'un corps mieux organisé qui luf

aidera à surveiller ses intérêts et

lui permettra de jouir plus dans la

société. Tandis que la vie du colon,

par rapport à ses conditions d'ex-

lstence, est restée absolument sta-

tionnaire. 11 est toujours obligé
de recommencer le même sacrifi-

ce d'il y a cent ans pour ouvrir u-

ne terre. Rien n'a encore été dé-

couvert pour lui alléger. l’ennui,

et pratiquement peu de chose a

été fait jusqu'ici pour améliorer

sa situation au point de vue maté-

riel.
+ » *

Il est toujours beau et_même sa-

lutaire pour la génération qui

pousse de rappeler les valeureux

exploits deg premiers colons qui fi-

rent de la patrie ce qu’elle est au-

jourd'hui en les conquérant du sol

‘mais nous ne sdurions ignorer

qu'avec l'avancement de la civilt-

sation, se sont en quelque sorte

| transformées nos moeurs qui nous

rendent moins solitaires et plus

sociaux. Nous ne saurions non

plus voir en cela aucune déchéan-

ce chez nous comme peuple labori-

eux, mais plutôt que nos éner-

gies auraient une tendance plus

prononcée à se porter vers fl’in-

dustrie et la vie en commun,

Les professions et les métiers

offrant aujourd'hui un intérêt ou

un attrait plus grand à cause du

changement qui s’est opéré dans

 
nomique, il s’en suit que la Colo-

nisation recrute proportionnelle-

ment moins qu'autrefois.
Cependant, le mal reste quand

même et le prpbléme se pose tou-

jours de lui trouver une solution

efficace. Puisque le colon redoute

la solitude’ de la vie dans la forêt,
il faudrait lui alléger autant que

faire se peut ce sacrifice par tous

les moyens à notre disposition et
lui offrir d'un côté des avantages

matériels plus grands pour contre-
balancer ce poids.

* * * ‘Au point de vue des revenus di-

 
 

le reste du domaine social et éco-
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ILA JEUNE FILLE IDÉALE AU FOYER
|

On a écrit des chonses admira-

bleg sur la jeune fille au foyer

Le sujet est féeona ec inspira-

teur, etc'est en termes émus et

délicats que les auteurs de tous

temps ont parlé de la jeune fille.

On nous la montre, tantôt

comme l'ange consolateur: pen-

chée, attentive, la figure sourian-

te, distribuant à tous l’aumône

de son affection de ses prévenan-

ces et de s2s attentions délicates.

Tantôt on la compare au ra-

(yon de soleil dont l'éclat vivi-

fiant et a ouce chaleur mettent

de la joie sur les jeunes ronts, et

une sérénité profonde sur ceux

que letemps et l'épreuve ont ri-

dés.

On la désigne encore comme le

génie bienfaisant du foyer, dont

l’action puissante, l'influence se-

Ne pourrait-on pas aussi l'ap-

peler la semeuse de joie?

Que de bonheurs peuvent ar-

river au foyer par son entremise*

Etudions bien, si, vous le vou-

lez, le ‘sens de ces mots: ‘le ra-

yon de soleil”. Un rayon éclaire,

réjouit, réchauffe; or la jeune

tille dont l'âme est bonne, qui se

plie gaiement au bon vouloir ‘des

autres, qui sait renoncer par-

fois à ses goûts , A ses inclina.
tions pour voir régner autour d’-

elle le comement et la satisfac-

tion, est bien une semeuse de

joie.

Qu'elle conserve

de sentiments,

sa jeunesse

s& gaieté de
coeur, ses enthousiasmes juvé-

niles; et sa physionomie heu-

reuse réjouira les siens, et gi le

foyer a ue bonheur d’abriter

sous son toit les grands parents,

oh! c'est alors que la jeune fille
devra trouver dans son coeur des

tendresses et des affections à

prodiguer, pour réchauffer au
contaët du sien ces vieux coeurs

que la main de la mort commen-

ce à toucher déjà; pour éclairer

trète sont d'autant plus efficaces|

qu’ils ne sont nl apparents, ni

prétentieux.

 

Ne critiquer ni leurs manies,

pi leurs défauts, soyez indul-

gents a leur grand age. Ils usé

teur vie pour atfermir la vôtre

n’ont-ils pas droit lus premic:is

à votre amour”... Semez de joie

leurs vieux jours... La jeune fil-

le qui veille sur ies siers avec u-

ne vigilance si tendre, s! heu-:

ruso dans ses resultats qu'en la

dirait surnaturelle, est réelle-

ment le génie tien‘aisant du foy-

er.

Cette esquisse est flattée peut-

être, mais pas exagérée; va la

rencontre même fréquemment

cette jeune fille idéale, cet être

supérieur qui tient à la fois de

l'ange et de la créature,

Comme la mère est heureuse,

lorsque sa fille a grandi, de trou-

ver en elle une aide dévouée et

empressée dans les occupations

lJournalières, une aide intéressée

qui prévoit avec elle, aux besoins

de la famille, qui partage gaie-

ment le fardeau des responsabi-

lités, devenu trop lourd aux é-

paules fatiguées de la mère; une

confidente diserète et sympathi-

que, de ses inquiétudes at de ses
Trèves.

Souvent, le papa aime à cau-

ser au foyer, de ses soucis, de ses

affaires, la jeune fille aimante

s’efforcera d'acquérir quelques

notions deg affaires, s’intéresse-

ra aux succés et aux revers, et le
pèrg heureux sera touché de cet-
te attention délicate inspirée par
l’amour fillial, ’

Les frères et soeurs plus jeu-
nes iront droit à la grande soeur
raconter leurs peines ou leurs dé-
sirs, si elle a su, par la dou-
ceur, gnagner leur ‘ confiance,
leur éviter un reproche ou une
gronderie des. parent#, parun a-
vertissement discret, ou ‘méme
en réparant adroitement leurs
omissions, uo leurs étourderies,
Que la jeune fille conserve

chez-elle comme au dehors, cette
égalité d'humeur si admirable,
cette bonne grâce qui fait 16
charme des relations intimes, et 
 
 

il plus aisé, et vu le progrès qui rects qu'il retire du défrichement,|©ë8 Visages flétrig sur lesquels elle sera réellement alors, une
v pm one coulé peut-être bien des lar-|semeuse de bonheur

ç mes. - “GEORGETTE”

 
le ou avant le

OBJET DE L'EMPRUNT — Le produit de la présente ém
construction d'un nouveau magasin, au remboursement complet dus hypo-
thèques, au paiement des emprunts de banque, i 1a: création ds nouveaux
rayons et au développement du service postal.

VENTES — Le ‘chiffre d'affaires & augmenté de 656; en neuf ans. Les ventes
devrpient cette aunée se chiffrer À $4,400,000 malgré le diminution dans les prix.

BENEFICES — Etalent de 385,250 en 1911 et attelgnalent 8837,060 en 1920 — une
Pour l’annéa courante ils seront probablementaygmentsiion de 850%-

d'Environ $360,000.

DIVIDENDES — N suffira d'un profit
poufassurer le psiement des dividendes de la présente émission,
dernier les bénéfices ont été de§ sur les ventas totales

| FONDS D'AMORTISSEMENT — Sera &:? sant pour racheter à l'échéance,
toutes les actions privilégiées à
propriété inaliénable et insaisissable des porteurs de ces titres.

GARANTIES — La compagnie n's pas
d'obligations sans le consentement des deux tiers des porteursd'actions
privilégiées. Les terrains et les bâtisses, incluant l’'amoublement, l'équippe-
ment et le roulant, sont évalucs § 81,678,610. La construction du nouveau
magasin portera ls valenr de la
présent emprunt. Une fois la présente émission vendue, le surplus de l'actif
sur le passif sera d'environ 2007
siées-oflertes — et ceci sans tenir eompte de la valeur de l'achalandage que M.
J. J. Robson, comptable licencié, évalue A plus de 8672,000.

$100 par action re
pour rapporter

—suivant la date d'i rachat.

Cireulaire complète adressée sur demande. Découpez [3
Vous êtes invité à nous’ téléphoner

ou télégraphier votre commande à nos frais.

Credit National,Limitee
Chambre 715, Edifice Dominion Express.

145, RUE ST-JACQUES, MONTREAL

coupon ci-dessous.

«

Nom

 

Emprunt de la Maison

Dupuis Frères, Limitée |
$1,500,600

Actions Privilégiées 8% Cumulatif
Remboursables à $110, plus dividendes courus,

Nous recommandons l'achat de ces valeurs au prix de

CREDIT NATIONAL, LIMITEZ,
Chambre 715, Edifice Dominion Express, Fleatréa!.

Sens obligation de ma part, veuiller me
fupniémentaires au sujet del'étristion de la Maison Dupuis Frèses,

15 août, 1936.

servira à la

de 8% seulement sur les ventes actuelles
L'an

8110 et restera, Jusqu'à remboursement, is

de detfb obligataire et ne pourra émettre

propriété immobilière seule à 166% du

de la valeur nominale des actions privilé.

mboursable a $110
de 84% à 124%

Téléphone: Main 5185  
= cots |

urnir des renseignemerts |

i 

Adresse

=

  
  

“En Lien, et lg con“ari£ de li-

bour, comment l'avez vous trou-

vé? — Extra! Ca fait du ces af

faires-là, les expositions, concours,

etc puis bien, j'ai eu Ja chance de

(gagner un deuxième prix, et ça me

paie.” Et je vous certifie que ce

bon cultivateur de mes amis, qui

s'est lancé dans la voie du pro-

grès, qui élève des animaux de ra-

ce pure, dont plusieurs ont été

primés lors de l'exposition provin-

I

le colon esi-il dans une meilleyre

situation qu’autrefois? Le prix du

bois s'est sensiblement accru, Ce-

pendant les taux de fret ont aus-

si été considérablement augmentés

et les moyens de transport lais-

sent encore beaucoup à désirer, de

sorte que la valeur du bois au
pied de l'arbre est restée à peu

près la même.

La population de J’Abitibi se

plaint des taux de transport exces-

sivement élevés qui amèneront u-

ne forte réduction dans le prix du

boix, et du manque dé wagons qui

l’obligera À en laisser d'énormes

‘quantités emplilées le long de la

voie du Transcontinental, et sur

lequel les propriétaires auront à

payer en plus, des permis aux

-compagnies d'assurance et d’atten-

dre combien de tempz pour reti-

rer le paiement de ce travail.

Quelques moyens de remédier à

la situation toute entière par rap-
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{port à l'alde matériel à apporter

au Eolon seraient À notre avis:

1. De procéder à la classiti-
cation systématique des lots

propres à l’agriculture. de ma-

nière à déterminer la sépara-

tion entre la réserve forestière

et le domaine colonisable.
loration des routes et des voles

2. Le prolongement et l'smé-

ferrées, } 
  

LE ROUTINIER N'A PLUS SAPLACE
DANS LA CULTURE DU SOL

 

cale, qui suit sur va ferme un sys-

fran de rotation et qui cutt!ive de

manière à avoir du blé de semen-

ce primé à cette même exposition

provinciale, ce Custtvateur, dis-je

est parfaitement au courant! Pour-
quoi? parce qu’il s-est mis à la mo-

de”. Certes, je le trouve un peu

bête quand elle réglemente arbi.

trairement la toilette des dames

et. des messieurs, aussi ne Suis-

je pas un de ses psus fervents dis-

ciples et défenseurs, mais, en a-

griculture, non seulement elle a
eu du bon, mais elle est néessai-

re, au risque, comme me disait

encore ce cultivateur, ‘de rester

un routinier”,

T1 ne faut pas rester ‘‘routinier”

par le tempg qui court parce que

griculture, non seulement elle a eu
ce n’est pas la petite culture rou-

tinière qui paye l'expérience est li

pour le prouver. On voit ef effet
que ce sont les , cultivateurs qui
poussent de l'avant qui feut le

tus d'argent. .

D'ailleurs, la chose est facile à

comprendre et je n'en veux pa, d'-

autres preuves que celles tiréez de

Ja définition même d'essence de 1'-

agriculteur.
. J a

L'agrièuiture, en effet. est à la

fois science et industrie, science

en ce qu’elle consiste dan, l’ap

plication des lois et des principes

vrais. immuables, parfaitement é-

tablis, à la production. Industrie

aussi en ce que l'application de

ces principe, conduisent à la pro-

duction d'objels qui font le sujet
de transactions commerciales qui

sont échangées, vendues, transac-

tions qui gont une source de reve-

nu pour le producteur. donc une

source de richesse.

Que voyons-nous maintenant,

du côté de ln science? Une science 
 

1 Oh:

  

siècle de nouveautés, et les cultiva-

teurs eux qui en politique n’ont ja-

mais parlé, se permettre aujourd'
hui de faire ‘a leçon aux vieux par-

tis, et si les cultivateurs parlent,

pourquoi n'écouteraient-ils pas leurs

meilleurs employés, lleur raconur

Hours peines et leurs joies, Comme

C’EST LA SEMEUSE DE BONHEURà poules ne désirent pas s'empa-

ré du pouvoir, mais simplement re-

vendiquer leur droits g:rmettez-

moi de mefaire l'interprète près de
Mrs. les cuitivateurs, et de vous

raconter ce que deux jeunes poul-

Nettes m'ont dit en rève.

C'était une belle après-midi d'oc-

tobre, l'été indien nous faisait pré-

sager les tristesses de l'automne,
et voulant profiter des dernières

belles journées, je partis avec un

ami pour visiter quelques basses-

cours. Nous arrétons chez un cuiti-

vateur, pour qui, le progrès, la pro-

preté de l'hygiène sont des grands

mots inventés par Mrs, les agrono-

mes. Je lui demande de voir sa bas-
se-cour, il me conduit à son étable

et écurie tout à la fois, oui dans

son étable, car, dit-il, les poules et

les vaches sont de grandes amies

Nous entrons a l'étable qui n’a-

vait pas été nettoyés depuis 15 jours

et malgré l'asebnce des vaches lo’-

deur n’était pas du‘‘Tout à Toi”, J’

aperçois une cinquantaine de pou-

les dètoutâge, de toute couleur et

de toute race, car sélection et races

pures encore des “grands mots”.

Comme une jeune poulette’ qui au-

rait eu besoin de poudre pour re-

couvrer sa blancheur primitive pas-

seit près de moi, je lui dis: Made

moise:le guand pondrezevous? E}-

1a me répondit. au commencement

de fevrier, cependant les premiers
oeufs seront pour moi, mon mal-

tre en aura au commencement de

mars, mais repris-je, mademoisel-

je. en présence de votre maitre, di-

tes-moi pourquoi vous Le pondrez

pa sa, mol de novembre: oh reprit

elle en jetant un regard sévère au

cultivateur, écoutez ma vie; Je suis

née au commencement de mai, tou-

te jeune j'ai connu la misère, je

n’ai jamais eu de lait, de fariné d’

avoine, de.moulée spéciale ou mé

me de bié, Avec ma mère j'ai cher-

ché ma mourritre un pew patout

aussi j'ai eu un pey d'avoine, mais

juillet et aout m'ot vu chercher des

criquets que ge trouvais Ffnible-

ment à travers les champs. Depuis

quinze jours je suis ici, matin et

soir, je mange un peu d'avoine, mon

maître change mon eau une fois par

‘semaine, heureusement que le fu-

mier ime donne un peu de nourri-

ture ‘supplémentaire, mais’ vous

comprenez que je mange juste as

sez pour moi, sans penser à faire

des oeufs. Au mois de janvier, je

mepréparerai à pondre, mais com-

me il me faut des Ecailes d'huitres

‘

pour faire mes oeufs et leur donner

une bonne écaille, je mangeral mes

premiers osufs, et ce ne sera que

juste; ensuite vors le commence-

‘ment de mars, je ponderai pour mon

maître. Votre poufetie a Talson

distje au ‘eultjvatenr, mals ponr

toute réponse Jl me dit gue les pou-

les ne paysient pas. Continuez ain

si lui din-je et les poules ne vous

paieront jamais, et vite je sors de

l'étable— Mesure de prudence—et

dire que ces pauvres poules vont

passer l'hiver avèc les vaches.

| Heureusement que tous les . cul-

tivateurs ne sont pas comme ce der-

nier. Nous arrêtons ensuite à une

autre ferme, belle maison, propre

té partout rie nne traîne, tout est

à l'ordre, Je demande au jeune fer-

mier de me montrer sa basse-cour.

n me conduit dans un endroit très

sec et j'aperçois une basse-cour €

vec facade -en côton et en vitres

tournée vers le soleil lepant et bé-

te d'une manière moderne, J'en

tre avec mon ami et sur du bran de

scie propre, je regarde avec plaisir

100‘Rouges’’prendre leurs ébats. Les

fuchoirs sont propres, les nids bien

disposés, un bon bain de sable, du

ar
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t
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est essentiellement progressive.

Toug, les jours nous apportent aes

développements nouveaux, des dé-

couvertes

beur des savants qui, s'appuyant

sur des principes vrais et éter-

nels, arrivant par des déductions

à des conclusions qui découvrent

ces horizons nouveaux. La ‘chi-

mie, particulièrement, science qui

est à la base de toute l’agricultu-

re est une des sciences qui mar-

-chent qui marchent sang cesse.

Depuis les travaux de Lavies et

Gilbert de Boissingault et des au-

tres, que de choses nouvelles, que

de conclusions jusqu'ici ignorées.

Bactériologie. -
* + *

A quoi. alors, serviraient tou-
tes ces découvertes, fous Ce, tra-

vaux?

 nouvelles, fruit du Ja- |

du charbon de bois, et dè la viande

Il faudrait en dire autant de la

GARDER DES POULES EN NOVEMBRE
ÇA PAYE OU ÇA NE PAYE PAS

tans doute, c'est être hardi‘ gravier, du charbon d ebois, une

de faire parler les poules, mais que , boite remplie d egrains tout est par-

voulez-vous nous sommes dans un! fait. De suite Je demande à une balle

 

poulette: Mademoiselle quand pon-

drez-vous? Au commencement de

novembre ditelle et je continuraï

tout l'hiver; cemment repris-je, Je

vient de voir une de vos semblables

qui ne pondra qu’au mois de mars;

oh écoutez mon histoire et vous se-

rez convaincu; je suls née le 20 a-

vril, les premiers jours de mon ex-

istence j'ai bu du lait. et mangé de

la farine d’avoine, et ainsi dès les

premiers moments de mon exis

tence j'ai connu $e bonheur. A V

âge d‘un semaine j'ai commencé

kB manger de la moulée composée

de plusieurs grains tant que j'en

voulais, J'ai eu aussi de la verdu-

re et tout ce qui est bon. J'ai pro-

fité vite et j'ai toujoursété grasse.
Dès le commencement de septembre

j'ai commencé à préparer mes oeufs

depuis quinze jours Je suis ici.

Ma nourriture est assez variée et

composée d’un mélange très bon

pour la ponte. De temps en temps

je mange de la viande, ce qui est

très bon pour les oeufs. Pour me

distraire je prends prends plaisir

à becqueter les choux qui scnt pen-

dus un peu partout dans le poulail-

geler, Le soir vers cinq heures, je

fais usage de la lumière artificiel

le. je me lve le matin 2 quatre

‘heures tout comme en été. Pour

tous ses bons soins, n: «royez-vous

qu’il ne suit pas juste que je com-

mence à pondre au commencement

de novembre pour pondre tot l'

hiver oh je perserais peut-etre à

manger mes premiers oeufs, mais

je n’en ai nullement besoin, cer j

Ne Négligez pas

la faiblesse permanente de

broncHes.

votre toux.

dent dans la bouche,

de maladie.

bèrent les bronches du phlegme

piration plus facile. ’

les guérir.

‘hume ou d’u nrefroidissement.
50c la boîte en tous les magasins et

ou par poste affranchie de
The Peps Co., rue Dupont, Toronto.
pharmacies,

CETTE TOUX!!
Les toux persistantes donnent naissance

à la bronchite chronique, à l’asthme et à
la poitrine.

L'avalement de mixtures drogueuses dans
l'estomac est inutile dans les maux de

Il faut des Peps, le remède as-
pirale, qui va directement À la racine de

A mesure que les pastilles Peps fon-
elles émettent de

putssantes vapeurs médicinales qui adou-
cissent et cicatrisent les tubes aspirateurs
enflammés, et détruisent tous les germes

Les Peps mettent prompte-
ment fin à la sensibilité de la poitrine, li-

mucus, arrêtent la toux et rendent la res-

Rappelez-vous qu’il est beaucoup mieux
de prévenir la pleurésie, la pneumonie et
autres maladies des poumons provenant de
:a négligence des toux et rhumes, que de

Par conséquent prenez des
Peps au premier signe d’une toux, d'un

 

et du ECHANTILLON DE PEPS
GRATIS!

Si vous découpez cet en-
trefilet, et l'adressez aver
un timbre de 1 sou à The
Peps Co. Toronto, nous
vous enverrons un échan-
tillon gratis. Pour mæux
de gorge, laryngite, Loux,-
rhumes, refroidissensent,
bronchites, asthme et au-
tres maux d'estomac et de
poitrine. Les Peps sont
recommandées par le Dr
Gordon Stables et aulres
médecins,

 

 
 

ai des écalles d'huitres e tdu char-

bon de bois à volonté pour former

l'écaflle de mes oeufs, En un mot

je tiens à montrer à mon maître
que je ne suis pas un erentière dans

sa basse-cour. Je demande alors

au fermier: Faites vous de l'argent

avec vos poules, Îl me répondit, I’

an dernier avec 100 poules j'ai fait

un bénéfice de $550. Jugez vous

m me quelle est la meilleur métho-

de de faire de l’aviculture payante. 
Tenir les poules à l’ancienne mé-  

thode, c'est-adire les mal tenir. ou
Lien les tenir comme ce jeune fer-

mier modèle, c'est-à-dire lms bicn
tenir,

EUGENE COUSINEAU

La Trapje
ferte

Qui parvient à transicrmer le

monde graïen sinon la fil d'hu:n-

bles chrétiens? vo
————

—~Celui qui n'a pas pleuré

peut apprécier le bonheur,

ne

 
 

“Beaucoup

Poudings ‘‘Wear-Ever’’,

par suite de leur durée.

Ever". Cherchez-la.

par Services.

épais, Patés etPoudings
- Chez Moi!”

Dansles foyèrs qui possèdent des Services de Cuis-

son ‘“Wear-Ever’’ — Casseroles à Gâteaux ‘‘Wear- ‘a!

Ever’, Casseroles à Pâtés ‘“Wear-Evar’’ et Casseroles :

3 Poudings ‘‘Wear-Ever’’
resserts sont servis souvent,

Les Ustensiles de Cuisson d’Aluminium

éliminent l'incertitude de la cuisson —
contribuent dans une grande mesure à de
parfaits résultats de cuisson.

C'est parce que l'Aluminium ‘‘Wear-
“Ever’’ prend la chaleur uniformément
partout, assurant des gâteaux, des pâtés

et des poudings légers et de digestion facile
parce qu’ils sont cuits entièrement & 1'inté-
tieur ainsi qu’à l’extérieur.

l’énorme pression de gigantesques machines roulantes.
d’aluminium de la plus haute qualité est la marque de commerce “Wear-
Ever”” qui se trouve au-dessous de tous les véritables ustensiles ‘“Wear-

de Gateaux

— de nutritifs et savoureux

 

_
.

Les marchands ont maintenant en magasin les Casse-
roles a Giteaux, les Casseroles à Pâtés et les Casseroles à

ce-qui constituera une bonne

‘

Achetez les Ustensiles ‘‘Wear-Ever,, comme la Vaissellerie

Northern Aluminum Company, Limited, Toronto, Ont.

   

Votre guide en fait

   

  

  

     

 

   

  

  

Il ne reste

Jours d'Em-

à Noël.

 

nouvelle pour les dames qui savent qu'il y a profit à acheter des arti-
cles de qualité. Les ustensiles ‘“Wear-Ever’’ coûtent un peu plus que
les autres ustensiles, mais ils sont meilleur marché en fin de compte

WEAR-EVER
Remarquez! La plupart des gens Ne peuvent pas toujours se rendre =

compte de la qualité de l’aluminium en la voyant — mais elle finit par se >
révéler au service. Les ustensiles ‘‘Wear-Ever’’ donnent un long user parce .
qu’ils sont faits d'aluminium dur, en feuilles épaisses. qui a été sujet à ALUMINU

NEY
TRADE MARK
Fait au Canada
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Prenez l’Habitude d’Acheter c}-z

Freiman

Magasinez de

Bonne Heure

 

Gants de Suède Brun pour Dames.
PiqQies noires et en pareil. Valeur

courènte $3.00. Mercredi, $
là paire. . LT Te 1.49
Gants de Chevreau Français Blanc

 

de Choix poar Dames.
Toutes les pointures et garautis. Va-

leur courante, $35.00. Mer- $
credi, la paire, . . . . . . 1.69
Mitaines do Culr pour Enfants.

Doublées de laiue, toutes les poin.
tures. Mercredi,
la paire, . . FN 49c
Bas de Laine Noire Epais
pour Garçonnets. M

Toutes les pointures. Mercre-
di, la paire. . . . . . 2 + 2 0 15e
Bas de Soie Noire Epais pour Dames.

Spécial, mercredi, $
la palre, . . . . . . + 1.00

Gants et Bas—Au Rez-de-chaussée.
Confortables Manteaux d'Ecolières.

Pour fillettes de & à 14 ans, faits de
tissy couverture, Whitney et Velours,
tout doublés, modèles à ceinture, avec
grands collets transformables. $7 50
Rég. $12.50. Mercredi, . . be

Robes 'Tricotées pour Fillettes.
Tricotées de pure laine, modèle droit

d’une seule pièce, avec ceinture trico-
lore, dans les coloris de gris, vert, brun
et rose. Dans les tailles fe & à 12
ans. Régulier $7.95. $
Mercredi, . 444 2.49
Vêtements pour Fillettes—Deuxième.

Tabliers de Cuisine.
300 tabliers de cuisine faits avec ju-

pes ajustées et grande bavette, s'éten-
dant sur les épaules. .

A ……. .39cMercredi ... cee a
Caleçons de Flanellette.

Calegons de flanellette blanche pour
dames, faits dans le genre bouffant.
Spécial, mercredi,
la paire, . 111 — 596
Robes de Nuit de Flanellette
pour Dames.

Robes de nuit pour dames, faites de
flanellette blanche de qualité épaisse,
modèles à encolure pointue et manches
courtes.  Régulier $1.98. Mer-
credi, chacune, . . . . . . . 99c
Lingerie Blanche—Rez-de-chaussée.

  

 

Nouveaux Corsets

à Haut Elastique
Nouveaux modéles en corsets a gor-

ge basse 3vec haut élastique. Ceux-ci
sont faits de coutil d’une splendide qua-
lité, rose et blanc. Tailles 20 $1 59
à 28. Spécial, mercredi, . .

Corsets—Au Rez-de-chaussée.

500 Blouses
Un splendide lot de blouses pour

écouler à moins du prix coûtant, pour

faire de la place pour les marchandi-
ses de Noël. Blouses et blouses de des-
sus de Voile blanc et de couleurs. Va-
reuses de flanellette, blouses de flanel-
lette rayée, blouses middy Balkan, etc.
Valant jusqu’à $2.98.

. 99cMercredi,

Blouses—Au Rez.de-chaussée.

AAANAWAAL4446444444

Avez-vous un

Phonographe?
Mercredi vous aurez une occa-

sion de vous procurez un vérita-
ble Pathéphone, fini acajou ou
chêne fumé; pour la somme mi-
nime de $1.00 à compte. Vous
pourrez payer le solde à raison de

$1.00 par semaine, sans intérêt.
Cinq disques, 10 morceaux, gra.

tis avec la machine, aussi 300 ai-
guilies.

Notre prix pour $
l'instrument, . . . 42.50

Régulier 870.00.

Venez de bonne heure, mercre-
di.
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a AARAAAA6444444444444414444
YOYYYYYYYYYYYVOUS

fl n’est pas trop tôt pour acheter vos articles pour Noël. Achetez où vos
Piastres rapportent le plus. Achetez Ces articles utiles.
Quelques Suggestions de Nos Rayons de Literie et de Toile

Couvertures Tout Laine
Pourquoi ne pas donner des couvertures du genre vendu par Freiman. Cha-

que paire 100 p.c. de laine et valant la paire,

36.95, $8.95, $9.95 et $10.95
DOUILLETTES REMPLIES
DE COTON

l'outes spéciales à chacune, . .

$2.98, $3.98, $5.95, $6.95,
$7.95 et $8.95

COUVRE-LITS
Des auba:nes du tout premier choix

quand vous examirerez leur véritable
valeur à chacune,

$1.99, $2.98, $3.25, $3.98,
$4.59, $7.50, $9.00 jus-

qu’à $20.00 chacun

 

TOILE DE TABLE ET

TOILE MADERE

BRODEE A LA MAIN

OU A BRODERIE

MAIN IRLANDAISE

Constituant toujours des cadeaux des
plus désirables. Petits centres de ta-
ble, linges & thé, ovales, linge a thé
grand ou moyen, etc. C2 sont toutes
des nouvelles marchandises, achetées &
bon compte. C’est votre occasion de
venir les voir et de faire votre choix.
Nous les avons ‘maintenant en montre
a notre Rayon de la Toile.

Tissus ; ia Pièce-—Au Deuxième.

Douillettes

de Duvet
»

Importées
McLintocks et M

lona. Chaque douil-
lette garantie à cha-
cune,

$15.00, $19.50
jusqu’à 560.00

 

Vente Combinaison de Complets et de Pardessus
peur Garçonnets Spécialement Cotés et Offerts
ATTRAYANTS COMPLETS
POUR GARCONNETS
DE 7 A 17 ANS

dables, bien confectionnés de Tweed
- durable en attrayants mélanges, mo-
dèle Norfolk & ceinture, coulants
pour ceinture et poches usuelles, cu-
lottes finies avec attaches Governor.
Toutes les pointures 7 à 17 ans.
gulier jusqu’à $15.00. Spé-
cial, mercredi, .

Ré-

3 Ce sont des complets recomman-

$8.85

Garçonnets
Ne manquez pas ,de parler à votre

maman de cette Vente de Pardessus.
Toutes les mèfes de garçonnets de:
vraient profiter de cette vente, car
tous les pardessus dans ce groupe va-
lent un tiers de plus que notre prix
de vente. L'’assortiment des coloris
est splendide, comprenant des mé-
langes de gris, brun et vert et des
dispositions rayées. Tous ont des
collets transformables et ceintures
tout le tour. Toutes lea tailles de
10 à 17 ans. ; $8.85Spécial, ;

mercredi, .. ., . .

Vêtements pour Ga rçonnets—Au Deuxième.
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> Splendide Vente de Robes Gaies
"pour Danses, Soirées et Diner

strictement de Toilette et de
semi-Toilette

C’est une Véritable Vente de Robes que Désirent les Dameset les
Demoiselles, et à Rabais Juste au Temps le Plus Opportun

Toutes des plus fascinantes et évoquant les premiers jours victoriens, avec leurs manches
ange cligne-musette et pouffantes, gracieuses draperies, panneaux, boufantaisie, doubles jupes,
basques, ete. Exquisement garnies de tulle. ruchés, Georgette, festons, mailles argentées et ru-
ban de velours, fleurs artificielles, disposées ici et là. Les robes de soirées sont faites d’attra-
yant Taffetas, de Satin glacé et broché, des plus ravissantes dans leurs coquettes#lignes. Il y
en a des noires dans la série. Les robes de dîners sont -très chics avec leur combinaison de dra-
pcries de satin et de dentelle de soie. Un attravant modèle a un jupon de satin festonné, ta-

- blier avant et arrière de dentelle de soie, la partie inférieure du corsage est de satin drapé, tan-
dis que la partie supérieure est de dentelle de soie, avec manches mandarin, fleurs artificielles
disposées au corsage avec bandelettes de ruban, donnant un attrayant effet. Robes d’après-
nidi de Crèpe Canton, avec les fouvelles larges manches en teintes opposition — tous les coloris.
fl vous fera plaisir de-regar-
nir votre garde-robe pour le
gai hiver, car les modéles et
les coloris. sont variés et di-
vers, par conséquent xenez
de bonne heure pour avoir le
meilleur choix. La vente
commence à 9 heures a.m.
Valant jusqu’a $65.00. Spé-
cial, mereredi ... ... ... ,
Manteaux—Rez-de-chaussée,

HYMANDWARLAAN
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NOUVEAUX MEUBLES AUX ANCIENSPRIX
_. Notre rayon des meubles abonde en nouveaux articles aux anciens prix, pour cadeaux de
Noël. Nous conseillons les achats de bonne heure.

Mobilier Reine Anne de Qualité

 

Mch‘lier Cenné Sracieux, de Trois Morceaux
C’est un srasieux et cunfortable mob'lier de

vivoir de trois morceaux: avec une causeucre de 48
Fes, un fauteuil et une bercouse à dos cannés et

montures finics noyer. La couverture est de da-
mas de soie. Ce mobilier eonstituent une surpre-
nant” veleur et si vous avez besoin de qusique

chose de ce genre. profitez de la grarde aubaine
dz Fre.man en ce mobiher. $79.95Spécial, .

Tous les connaisseurs en fait de meubles admi-
rent un Mobilier Canné d’une véritable bonne qua-
lité, Ce mobilier de vivoir se compose d'une cau-
seuse de 60 pcs, un fauteuil et une berceuse, le
tout à monture Reine Anne massive blanche, fini
noyer, dossiers rannés, faces à ressorts et con -
sins mobiles. La couverture est de $140 00.. eSpécial,

C'est un Noël de Meubles — Magasinez chez Freiman.
Meubles-+Ar  voisième.

damas de soie.
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A 9.00 AM.

      

A
A
I
A
A
A
M
I
S
N
A
V
I
N
A
A
A

 

     

 

  

 

Le Magasin a Esprit

de Noël

~~ Magasinez de   
-

Le genre de Pardessus que dési-
rent tous les Hommes
En plusieurs textures, teintes et dispositions
Tous les Pardessus sont
cotés à de grands Rabais
pour cette colossale Vente
de Pardessus

ll ne se présentera probablement pas une autre occasion comme celle-
ci cet hiver pour vous procurer un tel placement de tout repos durant
‘cette grande vente de pardessus du tout premier choix.

Ulsters, Ulsterettes, Slip-ons, oo

Chesterfields, Tout Doubles,

Mi-doublés, un Quart Doubles

et à Doublures Duveteuses
Molleton, Tweed, Tissu Duveteux, Ker-

sey, et Rafine, de fait tous les tissus re-
commandables, tous les modéles désira-
bles, tous les nouveaux colo-
ris se trouvent ici ,en Quatre
Gros Groupes Spéciaux,
pour le choix facile à

     

  

  

mi
Prenez une décision au sujet du prix que vous désirez payer pour un

pardessus, puis venez mercredi, avec la satisfaction que vous économiserez

$10.00 a $15.00 sur tout pardessus que vous choisissez. Vous ne serez pas
désappointé. (

‘Le Foyer des Vêtements de Qualité'"
Vêtements pour Hommes — Au Rez-de-chaussee.

ROYAUM
des Jouets .

Grandes Aubaines en Pelles à Neige
C'est maintenant d'acheter une pelle à neige pour votre tout petit.

Nous venuns justement de recevoir une grande consignation de pelles
toutes en bois et robustes, qui résister.»it au plus dur user. D'une seu-
le couleur, rouge. Deux grandeurs. Cotés spécialement à 25c et 30c cha.
cune.

 

N'oubliez pas que nous avons le plus vaste Royaume des Jouets dans
la ville. avec un ascortiment de jouets ne |? cédant a aucun au Canada. Ve-

ncz voir vous-même.
Le Pèse No£l vaçoit un* abondance de lettres‘ tes tout petits d'Ottawa

et des distrista environnants. Vos garcçonnets ou flliettes lui ont.ils écrit?
Faitez-leur écrire au soin du Rayon d : Jouets de A. J. Freiman. Ottawa.

Spécial pour Mercredi ey
TASCINANTE POUPEE MERCREDI

Joi:ment habillée, robes de deux différentes couleurs. rose ou bleu, vé-
ritables cheveux. boucles, attrayant chapreau pour assortir. La poupée
est de 153 pcs d> hautèur. Prix courant $1.25. $1 49
Spéctel, . LL LLee eee .

N. B. On ne saurait se procurer une prugée comme® celle-ci ailleurs
cour moins ae 32.00. Lo

 

Royaume des J:uets—2u Troisième.
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tien, 1] préféra à la gloire de sa

nalsance, celle d'être le disciple

3.00 le couple soit environ 30c la

(itvre. On vendait les agneaux de

ble. Les prix ont doublé; le traf-

fic aussi!

 

 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

chambre de bain, plomberie moder-
ne, chauffage air chaud, cave cimen-

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

  

 

 

 

 

‘nistes; ingénieurs et forgerons.
186 rue Queen, Ottawa. Tél. Queen

 

 

 

 

 

 

 
 

 

  

rue Main Hawkesbury, Ont.

 

 

 

 95, rue Rideau - Ottawa
Tél. R. 4789—Rés. 9. 3875.
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LE ’ il y en a beaucoup. Plus on en4 CALENDRIER MARCHE D'OTTAWA 17ont oes,sens) | ISEZ Nos ANNONCE:

a Le marché était passablement dé[déborder. Le fameux cinéma coû-

p MERCREDI, 28 NOVEMBRE sert ce matin, les acheteurs se fai-|te, en définitive, plus cher à la fa-

|! 827ème. jour de ‘année salent plutôt rares et peu empres-|mille de l'ouvrier, chaque mois, J A VENDRE ON DEMANDE MACHINES DE SECONDEsg;
ÿ 348 à acheter si ce n'est les restau- dhe pe coûte le théâtre véritable MEUBLES: S'adr er à Mme Mes- DES JEUNES GENS pour appren- BOIS neuf et seconde main. Nous Rosaire Be Dr J. C. WoodsBA.B. A

Lever du soleil, . . 7 heures 9 m. rateurs et les bouchers. Les ven-|à le classe aisée, 11 y a un quart nard, 326 St-Patrice. 267-268 dre à(conduireet a réparerLes achetons toutes sortes de fer, mé-

T . ' automobiles. S'adresser ing oue ier, A
voucher du soleil, 4.heures 22 m. |deurs s'obstinaient à maintenir les|de siècle. BOIS dur et mou, coupé, non col- Eqward School, 367 St-Patrice. ATTACl AVOCAT-NOTAIRE CHIRURGIE ot A

PHASE DE LA LUNE (prix disant qu'il vaut mleux man-| Il y a vingt ans, le sport ne col-| ps, meilleur marché. Tél. Sh. 264-270 man Lied, angle des rues Preston et GYNECOLOGIE
quer une journée de ventes que deltait encore que peu de chose. A:218. 266-271 ~~ - Lawrence. Ottawa. Appel du soir 4. ©

Laver de la lune, . minuft 14 m., laisser balsser les prix indnement.|présent, il absorbe des sommes fa-| UN POELE de cuisine, une chauffe- brieavesee Tél. C. 4687. 253-278 197, rue Rideau - - Ottawa — .,

3 Coucher de la lune, 1 hrs. 32 p. m. La grande attraction ce matin!buleuses, Qu'il s'agisse de billard rette, deux canots, un babit!rès bon salaire. S'adresger 609 DIVERS * Tél. Rideau 3088 Consultations: 1 hr. à 8 hre et

M + Pérnier quartier le 22, à 6:47 a. m, était à l'étalage Slattery où 1! vide gourét, de balle, de tennis, tous Mackicawe apsataton velourcbielé Chateau Laurier. 268-269 6 hrs a § hrs p.m.
> {et articles de ménage - - KE ranit et ; _

y QUARANTE HEUBES avait de splendides chevreulls et|les articles requis sont de fabrica-| itNETUhFOPREGyeuse,” 47 UNE APPRENTIE couturlbre, Saltoresthela soudures 5a: Som mes 988, rus Sussex. - Ottawa
un immense orignal; plusieurs pré[tion coûteuse. Il y a blen des jeu-j Binette, Wrightville, Hull. dresser à M. Longo, tailleur, {resser oo Papineau. Hull, 263.268 Tél. Rideau 528. ‘

; Diocèse d'Ottana | tendus connaisseurs s'accËffdaient nes gens, et d'autres pas jeunes du 368-269 199% Banks. Tél. Queen 6354. — : . .

te à dire que c'est yn des plussgrositout, qui n‘en croirajent pas leurs UN CHEVAL de sept ans, pur.sang. . . 267-269 SEUVANTES DXMANDEES Aug. Lemieux, C.R. _pe

Ecole Bréboeut  . . 21, 22, 23 ‘qui aient été amenés sur le marché |yeux, s'ils établissaient le chiffre! Garanti pour 3 minutes sur le = A LOUER UNE SERVANTE générale. S'a- AVOCAT .

Metcalf, « +. + » 28, 24, 25 {depuis longtemps. - - Îtotal exact de ce que leur toûte|chemin. Jument de travail 3% |" dresser à 97 College. 267-269 .

, ; a y , _ CHAMBRE confortable. S'adresser
Bt. (George's Home, . 26, 26, 27 Malgré le peu d'empfessemeiff| chaque année leur amour du sport. Hull S'adresser 187 St Ley à 223, avenue Laurier, Hull. UNE BONNE SERVANTE générale. Ontario et Québec Dr Adolphe Drouin A

; des acheteurs quelques prix ont} Il y a vingt ans, on me Voya-|— 266-268| S'adresser 301 First Ave. Des Hôpitaux de Londres
Diocèse de Haileybury fait une hausseentre autres les pot |geait pas comme maintenant, Les PETIT PIANO droit, en bon bas, GRANDE CHAMBRE meublée pour - 268-270 18, rue Rideau 0 Ottawa Paris et Lyon, EE

. très bon pour les commençants - 3 moms - ; N ;
NS Val Gagné, Imm. Conc. 22, 23, 24|letg et I'agneau, Il est vrai que la|chemins de fer ne peuvent suffire| adressesà170 POUR Ave. Tél. une ou deux personnes dans fa-|UNE SERVANTE générale. Saf! (Edif. Banque Nationale) SPECIALITE: — Maladie des

Hôpital de Ville-Marie, 28, 29, 30 qualité était besucoup meilleur/à transporter les touristes. On selc, 907W. 268-291 |mille sans enfant. S'adresser, 254 dresser à 317 Dalhousie268-270 |- Yeux, Oreilles, Nez, Gorge.

que d'ordinaire. déplace souvent; on va à de loin-|-— - _ Champlain, Hull. 268-269 AVIS DE FAILLITE Jonsultations: 10 & 18 a.m., 2 à;

‘SAINTS DU JOUR Les bons poulets abattus trou-|taines distances. Là comme ajl- UNENDE LEMar | ===ANT| Vente par encan dans I'affaire de 5 et 7 as irPiadimanche: | =

: . ient assez facilement preneurs all , il n abus incontesta- . JULES MARIER, : Ë 5

Saint Clément, parent de Doml- 72 Fl 27808 46 > 2}ieurs, y a uh 2 Greenfield, O. BE.de 9 Pièces CLIM. J. ARMSTRONG & Co, machl- marchand-tailleur, Belcourt & Leduc.

; , fondation e ierre, $4,500, ’ Le soussigné vendra par encan s

Bde saint Pierre. I! fut le quatri-[choix à 15 et 20 sous. Il y & vingt ans, le cigare, mème oon ptant, pisn $4500, 1465,oa nuit Queen anal:Ga public à Hawkesbury, Ont. rue AVOCATS :

; i . - + ous, restait l'apanage des| gia ’ “ ” ng . 248- Main, vendredi le 25 novembre N
èmg vicaire de Jésus-Christ, Tra QUELQUES PRIX COURANTS * A eing s r t panag diate. Casier 14, Le “Droit”. vn

  

  

  

  
   

  

jan, turieux des conversions sans professionnels, ou n’était fumé qu' 268-273
 

eo 

 

1921, à deux heures de l'après-mi. 18, rue Rideau - -

  

 

 

 

= PERDUS di, l'actif suivant: Ottawa. 2-4 PM. Tél. Rés. R. 486
nombre qu’il opérait, le fit jeter Les Légumes: en certaines circonstances excepti- DEUX GRAMOPHONES sortant de Stock de drap, à pardessuset (Edit, Banque Nationale) T9.PM. Bur. R. 3524

2 la mer avec une ancre au cou. |Carottes, le sac 75 lbs. . . 1.25 |onnelles, Mainténant, tout le mon-| :la manufacture, arantage pour CN DAenarentàpar pour habillements pour hommes se _— J. H. t M.D.

i : oe ste des havanes à coeur de/prompt acheteur. S'adresser r de la rue Wellington c0-|montant à $2,183.6 Sera vendu I a
Une église de Rome consacra sa|Navets . . 1.00 jde déguste nes Prop Hull. 268-270 [le St-Thomas d'Aquin. Prière de | poin e,

mémoire. ,

Sainte Wulfétrude, Vierge, pe-

tite fille de Pépin de Lauden, le

 

 

1.50

.1.60

1.65

Panais . . .

Batteraves . ar . .

Patates .

jour.
Il y a vingt ans, chacun se bar-

bifiait soi-même, chacun cirait ses

 

UNE PETITE FOURNAISE. ' S'a-
dresser à 88 Nelson, entre 10 à

12 a.m. et entre 2 à 6 p.m. 268-270
 

 

 

 

retourner a 127 Blvd. St-Joseph,
Wrightville. 267.268

UN CHAPELET, couleur améthys-
 

 

en bloc à tant dans la piastre, l’a-
meublement sera vendu en détail.
Les comptes de livres seront ven-

dus à tant dans la piastre et sans

 

 

Sauvé & Sauvé 
 

 

 

 

Ex-Médecin de l'Armée Can,
Ex--interne de ia Maternité Ca-
tholique de l’Hôtel-Dieu, et’ de

 

 

 

 

  
  
   

 

 

 

 

  

 

 

  
 

 

 

 

 

 

 
 

 

 

  
 

 

 

 

   
 

 

 

 
 
 

 

  
 

  
  

  
 

 

 

   
 

 

 

 

    

    

      

      
        

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

  
 

  
 

 
 

 

 

 

 

  

 

 

   

 

 
 

  
 

  

. ; l'Hôpital N.-D., Montré
premier maire du palais, et niè-|Choux, ia douz. . . 90, à 1.25/Dropres bottes, chacun transportait - te, dans un étui vert, avec ini- garantis, Cc tant. P AVOCATS ET . Apt. No1, Rue Cuana |

ce de Ste. Gertrude, élue abbesse Petits oignons la pinte. 30 |ses emplettes.  - UNE MAISON, 258 Champlain, tiales D. J. L. M. & Ottawa ou a |,OLOnsomaos NOTAIRES Buckingham Apts. Pres Rid. |
de Nivelle. Elle mourut en 670. Oignons jaunes, le sac .4.50 Il y a vingt ans, lamode était faila "Sh.4027. 187 ‘262.270 Hull Récompense a Lea à CHARLES LAPIERRE, Argent à Prêter :

Oignons jaunes le gal. . 40létait une retne; elle est devenue UIBUes. A ce965 Syndic Autorisé. | 38, rue Rideau - - Ottawa
—St tu négligeg les petites choses Oignos rouges le sac. ! 5.60[|ün tyran. S'agit-il de vêtements?|L'N. AMEUBLEMENT de maison. hh Edifice la Banque Nationale, _.

fl ten viendra souvent de grands Oignons rouges, le gal. . .50;Seuls les meilleures étoffés et les S'adresser S7-St-André. 265-210 UNE MON bracelet, same solr onlin = i TE —— : PHARMACIE
regreis. _ Oignons le galion. . . . 40 {tissus les plus dixpendièux trou-| “BOB-SLEIGH" légère, aussi jeune iywarsdeHull, ar J. E. B 2]

Choux fleurs . . . .. ... 20 & 30]{vent preneur. Chapeaux, fourrures joument, x jeunes Shiens plane Mies Principale, Chañplain, Victo- Ség : S J € anger
ANGLEY’S9 Céleri le paquet . .. 80 à 50/et Chaussures de grand prix sont | {jaine). adresser ; 281-205 ria, Frontenac, Ledue¢ et dans les un, t- acques Prescriptions: remplies sous la

L / {qr : ’ : = magasins Caron.Frères, et au ma- ’ oS

Toveva Pinte. eT 1»terdutoodition.Di CHAUSSURES pour hommes, fom |828in Woolworth. Retourner a & Charlebois direction d’un médecin.
ariette le paquet . . . . . +.” ; i PE “I mes et enfants, à bon marché. Von-|118 Leduc. Récompense: 268-270 Angle des rues

NETTOYEURS ET Poireau la douz . , , 15 à 20 tOt modeste, avec ce résultat quel;e pour cause de départ. S'adres- == AVOCATS.NOTAIRES
TEINTURIERS ; la haute aristocratie s'en venge en|ser, 163 St-Laurent, Hull. Tél. Sh. PROFESSEURS ; Argent à Prêter “Saint-Patrice et Dalhousie

200, rue Bay - . Ottawa Les viandes. 4, ayant recours À des combinaisons| 3784. , 267-272 PROFESSEUR: Anglais et Fran- 18, rue Rideau - - Ottawa Tél. R. 2492. a

Tél. Q. 8500 Rorc léger quartier d'avant . .10| d'un prix fantastique, S'agit-il TERRE de 400 arpents avec rou-| ¢ais. etc. Préparation aux exa-
Succursale a Hull: Porc léger quartier d’arriére. .f8{ d’aliment? Les mets frugaux de[lant au lac Ste-Marie. A vendre René. au service civil. Succès as meme mm

285, rue Principale. Tél, Sh, 189. Pere carcasse . . . . . «+. ..12{1ancien temps ont fait place par- ou a échanger pour propriété dans TugTERrayadresses 0. 7
Agneau quartier d’avant -. 15 | Eu vantage pour prompt ache- i} ' ; ÉLA ‘ :

iPrEE mea ‘uartier d'arrièr 20 tout à une nourriture, mieux a0" teur. S'adresser 139 St-Jacques. ; 267-270 A. M. B NGER C & Labell } Docteur F. H. Dion
; — 5 ; s à er À re © à prêtée peut-être, mais plus dispen-} Hull. Tél. Sh. 2974W. 267-269 COURS DU SOIR - Spécial aron IR è Des Môpitan : ‘A ° , e : oeuf quartier d’arrière . .

8

à dieuse et moins bygiénique : sur- - I ste AVOCATS-NOTAIRES es Hôpitaux de Paris -

Boeut , Lu CHEVAL, HARNAIS et SLEIGH à Optométristerticles d Eglises ,Ç Boeuf quartier d'avant 5 tout. | bon marché. Vente pour cause PREPARATION des examens. ¥ ses pom SUSSEX Argent à Prêter Successeur au Docteur Morin.
Ohandeliers oeuf carcasses . . . . . : On gaspille avec une rage dé-|de départ. S'adresser 59 rue Gar-|__ “Service Civil” un spécialiste. ‘Tél. R. 4606 (Imm. Banque Nationale) 10
Crucifix } Poulets de choix le couple 2.00 à] monjaque. Pour les amusements, |neau, Hull. 267-269 Français,anglais,arithmétique, ete. spECIALar . 18, rue Rideau . . Ottawa spé8. RUERIDEAU

a ; " . a ; -- eux,
Oalices et Paténes } -.3.0011e8. parties de plaisir, la gourmaxn-| pARDESSUS, bons pardessus mili- Nelgon. resser Bypa La correction de tous les Tél. Queen 205. Oretlles, Nez etGorge

Lampes de Sanctusires |; Poulets la livre . .…. . . 26 à 8U disé, l’argent roule sous le bout du} taires d’occasion, $3.00; tuniques, _— mr défauts visuels. Heures de Bureau: 11 4 12 a.m.,
Encensoirs Le chacune. .… , … 2,56, 8.00 doigt tant qu’on en a. Il y a des| 75€; bottines militaires, $2.75. Bon- EMPLOI DEMANDE = où pep E

*\Oies, la livre , . ‘0% 05 ; nes valeurs en pardessus civils pour : mea awa — phone: Rid. 876.
Groix pour Antels oe so 5 boites de chocolat de dix à quinze hommes, $3.00 et plus: manteaux UNE DAMEdésire emploi pour net- Hun
orte-Hosties Canard couple. . . . 2.00, 2.25 |plastres et cela se vend! Les jeu-|pour dames $1.00 et plus; complet|, to¥er des bureaux. S'adresser OUVERT LES SAMEDIS SOIRS | ] 1 oy — Tel Sher. 8120,ba Cu ? ‘ ç | ; 0 " 107, rue MaiCahärds,. là livre, ....…..…..….…— 22, 25 35 Charlevoix, Hull. 268-270 Wa do Guertin » rue Maisonneuve.ties t d t h 10.00. Leplaqués en of . >I nes gens se cotisent entre eux|d'apparat pour hommes, $10. Le ot Tél. Queen 347W. Lundi, Mercredi et Vendredi
a , pores lime 35 a 40 pourbe promoner © automobile Miller, 47 rue William. 263-268 Ts A VENDRE : D to D. Ch Avocat AYOUE, 748 pm.

_ LL Las. 294 REE : cinÿ plastres par heure. On porte  INSTFFUTRICES DEMANDEES |? \ octeur apas [‘ AIR
co ARGENT , Outs frais . . 7 .-.7. . 60 à 65 CONSTRUCTEURS et placeurs d'ar. P Successions, Argent à Préter flamarte

- CUIVRE Avoine le minot . .. . 55 dos Suendimanchétous> Jours] INSTITUTRICES possédant certifi-|_ Bent, vous. pouvez acheter un 18, rue Rideau “ - Ottawa _— =
; 4 |Foin la tonné 25.00 à 26.00|de las semaine. C'est comme une Cat protessionnel de 2ème classe, aus et - a Cote PEtor. BUECTROPATHE BY - - ‘; 104 ee SW : ; et sachant enseigner le français et UN extrême bas prix. onne ter- : 2 :

, Réparations une spécialité. oi le pinot. « + + « . » 1.58 folie de prodigalits, l’anglais pour l'école réparée de TE, haute et séche, champs à l’arriè- |} - OCCULISTE SPECIALISTE Docteur J. L. Lamy
Sores | |Sarrazin . 85 à 901 Lp société moderns est atteinte| Limmins, Ont. S'adresser. J. A. TeCe cnaguelot. ‘ous ‘es ren-|| yeux scientifiquement examinés Di

: ' . “| Walsh, Sec-TPrés. S. S. Bolte 396 Séignements en s'adressant à C. W. . Diplômé de l'Hôpital Internatio-
ECLIPSE PLATING & Tabac Rouge Quesnel. 40 |d'yn cancer qui la ronge; le gas- Timmins, Ont. 264-273 Ross, 49, rue Metcalfe. 267-2731 .-et ajustement de verres. Dr Ernest Couture nal de Paris.

; Tabac pur Quesnel. e. 80 et 70 pillage, issu du matérialisme bru- - ! = à Cpécialités: Chirurgle, Maladies -

| Bois au voyage . + . - 8.00 ltal d’une civilisation  antireligi- UNE ENSTITUTRICE catholique MAISON A VENDRE 62,rue Bank  Chamb. 5 et 6 SPECIALISTE EN : des Femmes. oo
SALES CO. LIMITED ps ous entretenu Dar i ayant un diplome de seconde clas- |! - (2 Macs Chambers.) Ottawa, MATERNITE Cc 1

108, À Stat Ota LE GASPILLAGE EST e, = e ue ne neon se pour les écoles publiques d’On- COTTAGEde $4,000, que Nelson, 573 ° onsu tations. 2 4 p.m,
ue er, we, LA sk mensurable vanité .Jouir de la vie|tario, pouvant enseigner le fran-|_ Près eau. Lot de 200 pds, 73, rue St-Patrice . Ottawa

731 J ] , ‘pr.lçais et l'anglais. Salaire $900,| bons arbres fruitiers. Un endroit ’ . .

5 Qe™. EXIGE EN SYSTEME |'o pus possible, c'est lo mot dor-| 08BL aE,Oens Jus. 16a] pour garage ou emmagasina. TEL, Queen847W 166, rue St-Patrice - Ottawatrenteeee dre, du haut en bas de l’échelle|Ct'à la fin de juin 1992 ge. Conditions faciles. Cottage de . - Queen : Tél. Rideau 8666,
- Te — oo y a a chose qui s'appellel sociale. Au chapitre du travail, du Iamio Find $800. Eastview, 2 lots de choix vis- Dr P. M. Favier, M.D. _
cs] e haut coût de la vie, §1 y en a}gacrifice, de la modestie, on re-|dresser D. M. Viau, Sec, Planta-|#-vis l'église de Notre-Dame de; TE , { s ] > - - > - ree @ 0261 |une autre qu'on nomme le coût deltranche tout ce que l’on peut: à|Benet, Ont. ’ 267-272 Lourdes, chemin de Montréal, 15 MEDECIN-CHIRURGIEN She

i 1878 la haute vie. Pourquoj tant gémir(celui du plaisir. du confort, du|Un PRINCIPAL et trois INSTITU. rsRienMELRe O18U, Pr Traitement des Maladies Ordi- Docteur R P Pa uin

ONS DE LA VIOTOIR sur la première si l'on n’a pas lejluxe, on ne connaît pas de mesure.|  TBCES qualifiées pour Ontario, 268-270 Laires et tout spécialement des .æe q Dr J. M. Ravary
D BONS DE L! R courage d‘admettre la seconde? Aussi ate ch possédant au moins certiticat de eu” Maladies de Peau, Nerfs, En- i ; i : i
{ -ATETES, VENDUS Pourtant, il suffit d’un peu d’es- 581, ¢a collie cher. troisième classe, pouvant enseigner AVIS DE FAILLITE fants et Accouchements. MEDECIN-CHIRURGIEN Spécialité: — Maladie des Veux,
Ÿ ET COTES prit d'observation ° : Charles Leclerc.|le français et l'anglais et commen-| Véute par encan dans l’affaire de | 1021, rue Wellington, Cttawa Successeur du Dr J. A. Ouimet ayOreillesNez et Sarge. .
… Co ; 0 : P ur constaker Cem tenants cer après les vacances de Noël. Pour WILLIAM PRESSEAU, Tél. Sher. 8598. Heures de bureau: ; hers Coeur.de utou e

Atha! obligations de la Pro- : que les ‘moeurs d’aujourd’hui sont —Détest tout ce qu'il peut y a- xfeole séparée4Iroquois Falls. raeMein,Hawkesbury, ont. euros Je Bureau:et 11 a.m., 2 à 4 p.m, 7 à 9 p.m. - ’ .

vince d’Ontarto de99.60 pour né cree ruineuse com-jvoir de désordonné dans tes dé- DontionnezqualToations, expérien- Le soussigné vendrapar “encan Thiam, RRM {Coin H.-de-Ville et Laval - Hull Consultations: 1 à 5 hrs pm., et
a | rapporter 6.06. PE s &ce autrefois, sirs et de mauvais dans tes ao |ser à M. A. Pelletier, Iroquois Falls, Pli¢ & (la place d’affaires du dit > Tél. Sher. 475. (C tnChay ee gi y

1 y a vingt ans, ff n’y avait pas tions. ’ Ont. Boîte 39. 267-269 failli rue Main Hawkesbury, ven- ’ 433 0 pel et eau.
7, So———pn d'automobiles. A présent jl ‘y en a , ; ~ dredi le 25 novembre 1921, à onze _ 4 ae Rideau . - Ottawa

trop. Ne va-t-on pas jusqu’à s’en-| - Une véHitéobtientplus que mil- 1NSTITUTRICE sachant le français |heures de l’avant-midi, l'actif sui- D T. Ch M D Téléphone: R. 1488.

H c MONK & CO. | detter et vendre sa maison pour se|le mensonges et sa victoire est as- tarts,SEcerior THStack de bonbons, tabacs, cigares ° agnon, ee ) oo
dons du Gouver~ _ [}|Procurer ce luxe dispendieux? La surée sf elle ajoute l’exemple au |janvier 1922. Pour tout autres in-| et cigarettes se montant à $59.58, Maladies desYour,Oreilles, Nez Docteur J. N. Boivin

esrde Municipalités bonne moitié de ceux qui brôlent précepte. formations,9adresser à Joseph L. deux comptoirs, une grande glaciè- et Gorge. Médecin Chirargien © ; Tél. R. 2006. , >

et do Corporatioms. les routes en automobile n'en ont msn Nord, RR. No.LSS Oi Tél. |re, une table (pool), petites vitri-|| Elève de Lagrange et Moure, |}! Spécialités: — Accouchements et Consultations: 9 a.m. à 6 p.m.

“Canada Life” ; pas le moyen; ils brûlent aussi la| | “+, TX 0 oachim, Ont.

|

nes, etc. Le Stock de bonbons, ta-

{|

Bordeaux (France) — Ex-Moni- maladies des voies urinaires.
from. eo" ; ; BOIS A SCIER 265-268 | bacs, etc, sera en détail. teur de la Clinique d’Ophtalmo- A la disposition des malades à

M le fuinée’embrunia I'horizon. 
  
à "75, rue Sparks, Ottawa,   
   
 

chandelle par les deux bouts.  
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Plus de 100 nilomètres furent

‘rancLis apès la renconte du bateau

((ranger sanc qu'une séule silhout-

Blé se moxirât, et l'ingénieur com-
… It & être sérieusement inquiet

* vidani dans le réservoir.le conte-

-3 far~iers bidons, lorsque,
suf la drojte un nouveau panache

U était environ huit heures du

lorzue l‘aéroplane l‘atteignit.an

  

C’était un grand vapeur Lattant.

L'AVIATEUR DUPACIFIQUE
Par le Capitaine DANRIT, (Commandant DRIANT)

 

‘tf prochant, de jeune homme discer-
na, au sommet du grand mat, la
potence inclinée indiquant -qu'il y
avait à bord une Installation de T.
S. FF: -

Catte fois, i ny
siter.

. Passant à courte distance qu na-

vire, 11 décrivit aussitôt un demi-
cercle qui le ramenavers lui, pour
indiquer qu'il désirait être recueilli.
"JL lut sur son arrière en lettres d'
or le mot “Fulton”.

avait plus À hé-

 
 

 
découvert.

une cheminée,

que du bordaga.

Tenter de s‘expliquer en patoles,

du cinquante à l‘heure,
L'inzénieur décrit donc un deu- 

  

teau même eût été‘ folie, bien que

son pont sirière parut complètement

L'aéropläné eût tertai-

nément heurté de son alle un mat,

une partie quelcon-

fi ny ‘fallait pas songer davantage,
aéroplane faisait encore, quoique ‘ra-

mené à la vitesse la plus ralentie

xième cercle tout en se rapprochant

  

 

 

pris.

Ç Quelques instants après, le na-

vire ayant :oppé, laviateur eut

Quand il ne fut qu'à une cinquan-

taine de mètres de d‘embarcation,

Maurice Rimbaut donna un léger

coup i egouvernail de profondeur

et arriva au niveau de l'eau;

près d ucanot.

La descente avait été merveilleu-

sement conduite.

Des applaudissements frénétiques

pertirent du bâtiment où tout l‘é-
quipage, massé, assistait au sauve-
tage. Déjà un palan débordait à be-

bord et une chaîne en descendait

pour amariner le grand' oiseau, qui
excitait chez tous une grande cart’

Soudain il senmibla à Maurice
osité indescriptible,

Rimbaut qu‘il s’enfoncait.
Confiant dans ses floteurs, il ne 

gaffes.

Il regarda autour de lui: c'était

presque entièrement immérgis; 1‘
eau atteignait maintenant ie fond

d ela nacelle, et des bidons vides s*

en allaient de tous côtés à la déri-

Or, des œylinaires, qui venaieat

de marcher à toute vitésse pendant

des heures, étaient bruiants. Das

Que la mer les atteindrait, plusieurs

-d'entré eux se fenGraient au con-

tact de l‘cau froide, et c‘étalt l'aé-

ropiane hors de service,

L'ingénieur & erendit compte aus-

sitôt de ce nouveal danger.
- Ses cris, ses explications atimu-
Jêrent les “marins du canot: ils sou-
tinrent l‘aéroplone assez fongtemps

‘de leurs gaffes pour qu'on eût le

-|temps de passer dans son armature
supérieure la chaîne du palan qui 

un treuil à vapeur, le KateSbird ra-

vivait à hauteur du pont,

d‘années, portant, une casquette au

large ‘galor surmonté d‘une brode-

rie d'or, l'attendait fes deux mains

tendues.

français,

\~— Français!

Et montrant l'occident,

américain semblait dire:

“Par Ra, c'est limmensité: d‘où

avez-vous pu partir? où avez-vous

pu ‘reposer?”

. Un silence profond s'était fait à

bord: on attendait la réponse de l'

aviateur. comme les Greos d‘autrfois

attendaient les oracles de la Pytho-

nisse «de Delphes.

… Je viens d'Hawaï fit simple

ment le jeune homme; de plus loin

même, de Midway.

d'où venez-vous?
l'officier  
 

:sans être Américain!

 

passa sur tous ‘les visages.

Et ce fut comme, une stupeur qui

grand dépot de charhon, n'est pas
pris!…

à élever Mes moutons, on répèle

Pour‘ encourager les cultivateurs

venu,en là-bas. on deux jours!….
Bt le commandant Howe se passa

la Mein sur le ‘front, comme pour

damsurer cdl ‘n'étsft pas t'objet

d‘une mystification. PR

/ =a J'aurais pu mettre moins de

temps encore, si je n'avais dû réap-

provisionner mon moteur à Hawaï.

Quantä Midway, H peut tenir dix à

douze jours encore, et c'est pour

l'apprendre à vos compatriotes que

jal pris la seule vole restée libre,

ce'le de lair,

— Vous aver fait cela!.. vous, 
 

devancé tous des peuples dans

voie de la conquéte de lair, que ©

était de chez ella qu‘étaicnt partis

les beaux gesies

défis rotentissants; mais quel év--

nement inconnu avait amener
Français dans ces parages du Pa-l-

fique où le pavillon français ve moz-

trait si rarement?

Et les mains du vieil officier, re-

prenant celles du jeune homme, tra-

vrai, la nacelle s‘enfoncait, Quand il vit son appareil en su-| — Trois mille milles, en effet, |duisirentdans une pression éner-
largatisfaction de voir un canot des-| Les pieds déjà mouillés, le jeu-|reté, Maurice Rimbaut monta à bord. mon séroplane les a faits. gique et prolongée l'admiration en-
cendre le long du bord, monté parine homme embarqua précipitament A la coupée, un homme grand} — Mais alors, wexclama le Com- |thousiaste qu'il partageait avee tous

trois matelots, et pousser vers lui.|ot s'apercnt que les flotteurs étaient sec. imberbe, d'une cinquantaine {mandant du Fulton, Midway, notre |ceux qui étaient la.
‘Parmi toutes les questions qui se

heurtajent dans ces cerveaux, il é-

talent une qui restait inexpliquée.

Pourquoi est-ce un Francais: qui

la

d'audowe et fer

wa

Quel état cet appareil dont aucun

journal n‘avait mentionneé le trens

port à Midway?
=ere

—Que de gens se, crolent tont

permis quand ils travaliont dans
wR,

Conditions: Comptant. Pour au-|| logie de l’Hôtel-Dieu de Paris. toute heure du jour et de Ia nuit.
§ Il y a vingt ens les theatres 6-| FAITES SCIER votre bois par une POIS Eu CHARBON tresae s'adresser à Tél. Rideau 5894. Tél, Sher. 20525. CHJRURGIEN- }

: E 0, Mouk ~ G, A, Fellows taient rares, fréquentés seulement Louis Séguin 46SE)Fi Nh BOIS mélangé, $4.00 le voyage: S'a-!' Syndic ivi 1394, rue Rideau - Ottawa 109, rue 2à Pont - Hall DENTISTE ;
gh S {par un’ petit nombre, De nos jours > -Floren dresser Jos. Dolan & Son. 135 5 Æditice ja Bana Nati ; onsultations: . H onsuitations: a L | 1

: : : TSI Tél. Sh. 546W. 268--269 Chapel. Tél, R. 1906. 243-272] 18 rue Rideau que atre2. 10 à 12 a.m., 2 à 4 et 7 à 8 p.m. 9 à 10 a.m,, 1 à 3 et 7 à 8 p.m. i 307, rue Dalhousie Ottaws ;

me ste = a or —

C'était le geste le plus facile Af fut facile, deux matelots ayant at- Quelques, instants après, enlevés — De Midway! s'exclama TAme bouche d‘un Anglo-Saxon marquait

interpréter, et id fut aussitôt com-|tiré le Katesbird à eux à l'aide ds;à l'extrimité de cette chaîne par,de 3.000 milles! le maximum de 1'étonnement.

. , on ved, , — Commandant Howe, du “Ful-! — Il ne I'était pas, quand je l‘ai |avait accepté et rempli cette extra-

même temps, d! coupa l'allumage Quelques minutes encore, êlle ar- ton”. Quitté, avant-hier matin. ôrdinaire mission? o

et gracieusement, le Katesbird, giis- rivait # la machine. — Maurice Rimbeut, ingdnieur — Avanthier matin... Vous êtes] II est vrai que la France avait

sent sur ‘ces flotteurs, arriva tout

gosvillon eméricain, et en se rap: Essayer de descendrs sur » ba- de l'eau. … sepressaint point de passer dens àé

|

débordait à bâbord. tricain, mais #1 ya-d'ici 1a-bas pros; Cette réflexion typique Mans le la politique. yt Œ
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CARNET MONDAIN }

«

Mme Elzébert Roy est partie ces

jours derniers pour Montréal, où

elle sera une huitaine,

x x X
Leurs Altesses Royales, le prince

Eric de Danemark et le prince René

de Bourbou-Parme ont quitté Otta-

wa pour l'Ouest Canadien.

x x x

Le colonel et Mme Panet ont pas-

sé la fin de semaine à Kingston,

avec leur fils qui sult un cours au

Collège Militaire. \

x x x

Mme Robert Low S. Low et Mme

A, Allard les deux vice-présidentes

des Dames Auxiliaires de l'Hôpital

Général, rue Water présidaient la

à la table à thé, samedi lors de la

visite de leurs Excellences Lord et

Lady Byng de Vimy à cette institu-

tion. Eurent l'honneur d'être pré-

sentées au Gouverneur-Général et à

Lady Byng les infirmières suivantes

qui ont fait du service outre-mer:

Mmes A, A. Poulton, B. E. O'Meara.

Milles L. McElroy, M. Brankin et K.

Byrnes.

x x x ;

Mme D'Arcy Desbiens qui était

à l'hôpital de la rue Water depuis

huit jours est maintenant de retour

chez elle. Mme Desbiens désire re-

mercier les parents et anes qui lui

ont fait visite pendant son séjour

à l'hôpital,

x x x

Mercredi le 16 novembre a été bé-

ni en l'église Notre-Dame de Lorette

de Rochon par le R. P, Lombard cu-

ré de la paroisse, le mariage de Mlle

Aline Tremblay, fille de M. et Mme

François Tremblay, avec M. Aimé

Guertin d’Aylmer,Qué. fils de M, et

Mme Timothée Guertin,

Pendant la messe, un joli pro-

gramme musical fut rendu par le

choeur des Enfants de Marie, Les ; gouverneur général

solistes furent Milles Laurette Trem-

blay et Cécile Boudrias. A l’éléva-

tion il y eut solo de violoncelle par

M. René Guénette, Mlle N. Daoust

touchait l'orgue. Un déjeuner fut

servi chez les parents de la mariée!

après la cérémonie religieuse. Le,

diner eut Heu chez M. et Mme Guer-;

tin à Aylmer. Les nouveaux époux;

partirent dans l'après-midi pour un!

voyage à New-York, Boston et Man- ’

chester,

x x X

Charmante partie de cartes hier

soir au Couvent Rideau donnée par

je Cercle de Youville. On avait dé-

cidé de féter la Ste-Catherine, rien

ue manqua, et tout ep jouant aux!

cartes on croqua la Tonne tire. La

partie dura deux heures et les car-

tes furent jouées & seize tables. Mme

J. A. Faulkner gagna le ler prix du!

“bridge” Mme E, H. St-Denis obtint

ls second. Mme Emile Laveräure

remporta celui du “Cina-Cents”.

Après le réveillon une surprise

attendait les Invités, Mlle Berthe

Beauregard déclama avec le talent

qu’on lui connaît “Le Pommier” et

en rappel Le Chef-d'Oeuvre. La pro-

haine partie de cartes aura lieu le

; décembre prochain.

x x X

Mme. Roméo Pednault, 14

oringficld Ave. est de retour d’un

syage d’un mois dans la Saskat-

ewpn, chez ses parents. Elle a

isiter en revenant Winnipeg et

Toronto.
—

COURS DU CHANGE
New-York, 22.:- Le cours du

‘hange reste le même, mais il est

svident que les taux sont incer-

sains. Livre anglaise 3.98; pias-

tre canadienne 87  d’escompte.

   

   
| POUR MANTEAUX ET |
MANTES DE FOURRURES

VENEZ NOUS VOIR

Nos prix sont les plus bas ea
ville et notre confection est ab-

, solument garantie.
Notre devise se traduit ains?:

“Clients satisfaits nos meilleurs
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N'est-il pas temps

      que vous vous occu-

pies de vos yeux?

C. R. LAFRENIÈRE | 
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SECONDE

L'INFLUENCEDE
LA NATIONALITE

M. LAROCHE PORTE DE SERI-

EUSES ACCUSATIONS AU CON-

SEIL, HIER SOIR, —
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Durant la discussion sur lg rap-

port de la Commission du chôma-

ge, M. Laroche porta une accusa-

tion qui devra être étudiée’ séri-

eusement par les autorités. M. La-

roche dit qu’il envoya au bureau

d'enregistrement 139 rue Queen,

un gans-travail, on lui demanda sa

nationalité et quand il répondit

qu’il était Canadien et citoyen

d'Ottawa, on lui répondit qu'il é-

tait inut!!la de presenter une de-

‘mande, car seuls les ‘’Brit!sh-Born”’

auraient de l'ouvrage. Le maire

répondit à cette accusation qu'il

devait y avoir erreur. M. Laroche

riposta que les soldats rapatriés

avalent toujours la préférence.

M. Gaulin raconta pussi qu'à

ce bureau, on avait offert à un pe-

re de sept enfants, une position

en dehors de la ville au salaire

ridicule de $10, par mois.

En vérité, les sans-travail en

arrachent et pourtant, ile ne mé-

ritent pag un tel sort.
rar

FAITS-OTTAWA

 

and

tenu l’opinion de l'avocat conseil.
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UNE OFFRE POUR
LE CARNAVAL

L'ASSOCIATION DE L'EXPOSI-

TION FERAIT UN DON DE

$10,000 —
 ——

Le Bureau des Commissaires

pour se rendre à la demande des

organisateurs du Carnaval d'hiver

soumit au Conseil, hier soir, la!

recommandation que l'Association :

de l’Exposition vote la somme de

$10,000. M. Balharrie proposa en

amendement que les marchands

intéressés dans l’erftreprise ver-

sent un montant semblable, M.

MacDonald, un directeur de l’ex-

position déclara que l'Association

refusera de faire un tel don, mais

MM. Ellis et Lowe expliquèrent

une opinion contraire. M. Ellis dit

qu'il n’y a plus d’argent au crédit

du fonds d‘urgence et que toute

dépense supplémentaire serait il-

légale. Il ne voulut pas voter en

faveur de la clause sans avoir ob-

M. Proctor donne sans préjugés,

l’opinion que la ville ne pourrait

faire la dépense de $16,000, sang

avoir trouvé quelque raison spé-

cifique sous Yacte municipal. Si

c’était pour du sport amateur, ce

serait légal, mals il ne croit pas

que le carnaval tombe sous cette

clause. ° ~,  |Le Gouverneur au Refuge Perley .

| Leurs Excellences Lord et Lady
| Byng de Vimy ont visité hier le.

refuge Perley pour les Incurables.‘
Lord Byng et sa suite sont arri-

vés au refuge vers les trois heures.

était ac-,

compagné du capitaine O. H. Bal-
four, aide-de-camp. I! fut reçu à

{son entrée par M. W. E. Matthews,

i président du bureau des direc- gaire de naissance de M. Adélard
teurs, par Mme A. J. Freiman, pré-!

sidente du comité des Femmes

Auxiliaires, et plusieurs membres

du personnel. #

Des fraises tardives

M. George Taylor, rue Bay 530,.

d cueilli hier dans son jardin des;
fraises, chose exceptionnelle pour

l'époque de’ l'année,
Les baies cueillies d'un fraisier

à production permanente étaient

fermes et d'une saveur exquise,

Les biens de feu le maire Gladu

Feu M. Camille Gladu. ex-maire

d’Eastview, décédé le 5 novembre,

laisse une fortune de $18,047, qui

passe entièrement à sa femme.

Sandrelli arrêté

Charley Sandrellf, entrepreneur

de North Bay et propriétaire bien

connu d’étables pour chevaux de
courses, a été arrêté hier matin

sur le train de Montréal, par les

détectives de la ville, sous l'accu-

sation d’avoir été impliqué dans

l'affaire du vol au magasin de P.
Adam, samedi dernier. Un messa-

ge de longue distance fut reçu par

le sergent Joe Hardon dans lequel

étaient données les circonstances

du vol et demandant l'arrestation

de Sandrelli, s'il venait à Ottawa.

Sur cette information, l’inspecteur

Culvert, le détective McDonald et?
et sergent Hardon attendirent l'ar-

rivée du train du Soo et y montè-

fênt immédiatement à son arrivée.

Des infogmatious qui leur furent

fournies leur révélérent qu'un

homme ayant le signalement de

Sandrelli était monté sur le train

à North Bay à destination de

Montréal. Cet homme, d’après ce

que la police en a appris, a par

nerveux tout le voyage. Les offf

ciers, assurés que ce voyageur était

l’homme en question, s’en emparè-

rent, et ils le trouvèrent en posses-

sion de-lettres adressées a Char-

les Sandrelli. Omest porté à croi-

re que Sandrelli a transporté une

valise à Montréal samedi dernier

après-midi, et on croit que les

fourrures volées sont contenues

dans cette valise.

Aventure peu banale

M. E. M. Lerner, épicler d’Otta-
wa, étalt samedi dernier sur le

train venant de Renfrew; et, com-
me le train était sur le point d’en-
trer en gare, un ami l’aborda, lui
dit qu’il avait avec lui trois valises
à main‘pesantes et lui demanda s’il

voulait en porter une quand {ls se-

raient rendus à Ottawa. M. Lerner

Lorsqu'ils descendi-

rent du train, gare Union, M. Ler-
ner remarqua que son ami n'avaft
pas de valise et, lui déclarant qu'il
n'avait pas l'intention de lu! servir

        

  
  
   

OPTOMETRISTE |

Opticien-Manufacturier
’

42, RUE RIDEAU

” Phaïniacie J.L. ROCHESTER1
Tél Queen 83839.

i
de messager, il voulutJui remettre

le colis qu’il portait. Son ami lui’
répondit\ qu’il était poursuivi, et:

qu’il se servait de cette excuse pour’
transporter son colis ches fui.‘
Pendant que M. Lerner protestait@nait pas laloi, et il donna le nom
contre je fait d'être mêlé dans une}

affaire louche, son ami disparut de
la scène et un gardien s'avauga. |
L'officier demends le paquet et,

l'ouvrit. Il y trouva des‘yeuux de le tirer de ce mauvais pas.

&
2.

 

Malgré tout, la reemmandation

fut adoptée sujette à l'approbation

de l’avocat conseil.

29ème ANNIVERSAIRE

Samedi soir dernier, 19 courant,

un groupe de parents et d'amis se !

réunissaient à 260 rue Guigues,

pour célébrer le 29ème. anniver-

  

Thériault En cétte occasion une

magnifique et.superbe adresse lui

fut lue par M. Roch Guibord, et

une bourse était présentée par

Mlle, A. Thériault, soeur de M.

Thériault.

Les invité, étaient les suivants:

M. O. Ouellette, J. B. Guibord,

R. Séguin, E. Perrier, O. Girard,

G. Veilleux, O. Robillard R. Di-

onne, L. Gauvreau, W. Ethier, J.

Dionne, E. Saumur, A. Houle, J.

Gravel, E. Thériault, V. Séguin,

A. Lachance, R. Blanchet, E. La-

tendresse, R. Guibord: Mlles. J.

Latendresse, JT. Benoit A. Théri-

ault, J. Cyr, A. Thérien, Y. La--

vesgne, G. Lavergne, E. Tessier,

A. Bisson, I, Tondu, B. Blanchet.

F. Desrivière, D. Brousseau, B. E-

thier, L. Dionne, E. Belmore N.

E. Bisson, E: Roy, ainsii que Mme,
E. Larocque.

Après s'être 'récréés vivement
et fermement jusqu’à ure heure
assez avancée, la désunion s'ensui-
vit laissant à chacun un doux sou-

venir de cette belle fête amicale.

DES CAS TYPIQUES AU
TRIBUNAL DE POLICE

La cour de police a été occupée ce
matin à l'audition de causes assez,
typiques. Les théâtres Russell et

Français ont distribué à plusieurs

marchands un certain nombre de

coupons qui permettaient à ceux qui

en étaient les porteurs l’entrée gra-

tuite au théâtre en matinée,

Huit causes de ce genre ont été

entendues ce matin. Dans chacun

des cas, la pénalté Imposée a été de

$5 d'amende et $2 de frais,

~+ Samuel Monson accusait Abra-
ham Monson de lui avoir volé la

somme de $374, Cause remise au 29

courant.

. Le constable Willie Meehan ac-
cusait aussi Abraham Monson d’être

entré la nuit dans une ffaison de

Max Kloner et d’avoir volé un par-

dessus évalué, à 335. Cause ajour-

née au 29,

John Cole était accusé d'avoir

négligé d'envoyer à l’école Kenneth
Cole, depuis le ler septembre. La
sentence sera prononcée plus tard.

Le détective Latzon acousalt Mi-
chael Hapted d’avoir tenu une mai-
son de jeu, avenue Echo Drive, 437.

L'accusé a été condamné à 3100 d'a-
mende et &$2 de frais. 7

Srrmsascul]Feastsa, wh

—-Si les politiciens étaient jugés
à la mesure des services qu’ils

ont rendus au pays, combien ‘peu

pourraient survivre.
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castor.et d’autres peaux tt informa
M. Lerner qu’il aurait à répondre
‘en cour de police à une acqusation
Qupourrait entraîner une amende
de $750.: Mais M. Lerner put con-
caîñcre les autorités qu’il--n'enfrei-

et l'adresse de l'homme qui possé-

dait le colis. Cet individe, dit M.

Lerner, a consenti à payer toute

Arerar

| plus que les propriétaires.

parle autant que Charlie Hopewell!”

LE DEUIT, OTTAWA MARDI 22 NOVEMBRE 1921.

 

LES ELECTEURS
SE PRONONCERONT

UNE LONGUE DISCUSSION AU
CONSEIL DIS TRAMWAYS—
POUR LES SANS-TRAVAIL—
CHOSES ET AUTRES HIER
SOIR.

  

Après une longue discussion au

Conseil de Ville, hier soir, après un

plaidoyer remarquable de M. Ellis,

le principe de soumettre au peuple

en général le plébiscite sur la ques-

tion des tramways a été adopté à

un vote de 11-9. M. Champagne

précipita la discussion en proposant

en amendement que le plébiscite ne

  

LES NOMINATIONS
EDMOND BOURQUE

H. Christin, J. M. Laframboise,

W. H, Smith, vid Loughnan, H
L, Hayes, Arthur Reading, W. Ken-

nedy, M. J. O'Leary, J. A. Marler,

Charles Leclerc, R. J. Cochrane.
Agent officiel — Herbert A, Jarvis.

DAVID LOUGHNAN

Sydney B. Checkland, G. Emery,

S, G. Sangster, J. B. Bonnet, J. A.

J. A. Mclsaac, W. J. Bonnet A. L.!
Hayes, J, B. Moure, S. Rainville, M.

J. O'Leary, W. P, Grant, Mile N. L.
Sifton, M, Kennedy, J. W. Patter-

son,

Agent officiel. J. Lorne McDougall.

E. R, EUGENE CHEVRIER soit soumis qu’aux propriétaires; se-

lon lui, il est inutile d'aller au peu-

ple mainteuant, puisque la Législa-r

ture a stipulé l'an dernier que seuls |

les propriétaires étaient autorisés:

à se prononcer sur cette importante

question.

M. Forward ne voulut pas enten-

dre parler d’une telle injustice con-

tre le peuple qui après tout dé-

frayera le coût de l’administration

du système. M. Lowe proposa un

amendement que le système, s'il

est municipale, soit sous {2 con-

trôle d'une commission Indépen-

dante.

De I'avis de M. Slattery, le plé-

biscite tel que soumis au peuple

n’est qu'un camouflage; il serait

préférable de présenter aux élec-

teurs une offre définitive de la cam-

pagne.

LA COMPAGNIE REFUSE

En réponse à une question de M.

Slattery, le maire dit que la com-;

pagnie a refusé sa coopération et

qu’elle a persisté dans sa décision

de n'accepteraucune autre solution

que la solution spécifiée dans l’en-
tente de 1893. M. Whyte se pro-

nonça en faveur d’un renouvelle-

ment de la franchise pour une pé-

riode de 10 à 15 ans. M. Cameron

fit remarquer qu’il faudrait connaf-

tre au préalable tous les détails.

d'une nouvelle franchise avant de

la soumettre au peuple; autrement

les électeurs voteront aveuglément.
omme c'est le peuple qui défraye

le coût de l'administration du sys-

tème des tramways. M. Peppeggest

convaincu qu’il peut soumettre le

plébiscite à ce même peuple.

LE PROBLEME SE COMPLIQUE.

Et alors se lève le champion de

la municipalisation du système des

tramways, le bouillant Arthur EI-

lis, qui, est en somme un excellent

garçon mais quij a la vilaine habi.

tude de poser au grand orateur.__
“Il faut admettre, dit-il, que la

question des tramways, loin d’être

réglée est plus compliquée que ja-

mais. Le vote de janvier 1919 a

donné une idée précise de l’opinion

populaire; aujourd’hui, la ville a

sous la main un rapport complet

et sérieux de l’Hydro-Electrique et

les électeurs en général savent à

quoi s’en tenir!".

M. Ellis croit que tout homme

qui pale une taxe a le droit moral,

sinon légal de voter autant, même

“Et voici M. Champagne qui ose
se lever ici et proposer de défran-

chiser la maiorité des électeurs

parce qu’ils ne sont pas proprié-

taires d’une maison, ajoute M. El-
lis; d’ailleurs M. Champagne n’a

pas avancé une raison valable à
l’appui de sa thèse!”

M. Ellis parlait sans répit, et le

maire allait intervenir quand le flot

de grands mots cessa soudainement

au grand soulagement de M. Cham-

pagne qui s’impatientait.

NAP. NE JOUE PLUS,

M. Champagne reprit la hache de

guerre pour répondre au bouillant

Ellis: “Ellis dit M. Champagne,

Tous de rire, car M. Hopewell, un

ex-maire était aux côtés du maire.

M. Champagne dit qu’il est inutilé

de discuter quand la Législature a

parlé. Devant les objections du

maire et de quelques échevins, l’o-

rateur dit qu’il ne parlerait plus,

car “il n'avait pas le temps”. L’a-

mendement Champagne mis au vote
fut défait 11-9,

Pour: Champagne, Bordeleau,

Cunningham, Desjardins, Gaulin,

Laroche, McElroy, Rosenthal, Slat,

tery—9,

Contre: Balharrie, Cameron, Hi-

lis, Forward, Hunt, Lowe, MacDo-

nald, McNabb, Siowdon, Whyte, 11.

MM. Boadfoot et Pinard étaient

absents, tandis que M. Cunningham

vint malgré l’indisposition qui le

retenait chez lui depuis longtemps.

La recommandation du Bureau,
fut alors adoptée avec l'amende- |

ment Lowe.

POUR LES SANS-TRAVAIL

Le rapport de la commission du

chômage fut adopté par le Conseil,

hier soir. Laplupart des échevins

ontprofité de cette occasion pour

 
-80 faire entendre.

M, Desjardins fit preuve de grand amende qui lui serait Imposée et à:

cer
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!R. Featherson,

Geo. L. Pouliotte. Robert Stewart

Nap. Hurteau, E. J, Labelle, Allp.

E. Provost, Wm, Arnold, N. A, Bel-

court, O. Forest, Frank Robert J.

| Calixte Dubé, Paméla Pinard A, J.

Marshall,

Agent officiel: Alf. D. Stewart.

ALFRED ERNEST FRIPP

J. L. Chabot, E. McMahon, Mary

E. Crothers, H, P. Hill, Edith Coch-

rane, J. U. Vincent, Stewart McCle-
naghan, Claudia Graham, C. S. O.

Boudreault, ©. Durocher, W. D.

{Hagg, B. Slattery, C. J. Booth, E.

Sabourin, W. Morel, C. A. Hill, B.

Bookman, FF, Me Calvin.

Agent officiel. Richard A. Olmstead.

“ NAP. CHAMPAGNE
J. U, Vincent, C. S. O. Boudreault

S. McClenaghan, O. Durocher, Edith

Cochrane, Claudia Graham, W. D.

Hagg, J. L, Chabot, B. Slattery, M.

J. O'Farell, C. J. Booth, C. A HIil,

H. S, Dowd, J.T. Shillington, J. F.

P. Armstrong E. Sabourin, W Morel,

R F. M. Calvin, B.
Bookman. |

Agent — J. U, Vincent,

HAROLD BUCHNAN McGIVERIN

Robert Stewart, Harold Fisher,

N. G. Bate, 0. Forest, George~H!g-,

gerty, Geo, L. Pouliotte, Wm. Ar-

nid, A. C. Craig, W. J. Grace, Jas.

D. Cumningham, Jas R Dixon, Alex.

Smith, Wm. McInenly.

“Agent officiel. Alfred D. Stewart,
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RECTIFICATION
Dans le compte-rendu du concert-

causerie à la sale Ste-Anne, diman-

che soir, une erreur involontaire

nous a fait dire que M, Séguin

avait présenté et remercié les artis-

tes. Il aurait fallu dire M. Joachim

Sauvé avocat, Nous nous empressons

de rectifier.

POUR LES PAUVRES

La Société St. Elizabeth, don-

nera un Euchre dimanche pro-

chain, 27 novembre, à la Salle

Ste. Anne, au profit des pauvres.

Dans l’après-midi il y aura une

tombola pour les enfants. ’

mm

NAISSANCE -

O'BOMSAWIN-—M- et Mme G. R.

O'Bomsawin ont le plaisir d’an-

noncer à leur parents et amis la

naissance d’une fille, née le 18 cou-

rant, baptisée, Marie, Anna, Pris-

cilla, Carmen. Parrain et marrai-

ne: M. et Mme Léonard Gareau,

grand-parents de l’enfant. Porteu-

 

 

ge: Mme Fortunat Gareau, grand

tante de l'enfant. 2R8

DECES
TACHE—M. Jean-Baptiste Taché.

‘ancien’ employé du Service Civil
à Ottawa, décédébier soir à Mont-

réal. Les funérailles auront lieu

demain matin à Montebello. 268

TACHE—M. Jean.Baptiste Taché,

employé civil, est décédé hier à

Montréai à l’âge de 69 ans, il était

résident d'Ottawa. \N> funérailles

auront lieu à Montebello, mercredi

 

matin. Parents et amis sont invi-

tés. . 268

OUIMET—M. Joscph Maximilien

Ouimet décédé a Angers, Qué.

à l’âge-de 43 ans chez son beau-frê-

re, M. Xavier Montgeon, fils de Da-

mase Quimet. Funérailles mercredi

matin à 946 heures. La dépouilie

mortelle sera transportée à Hull

pour être inhumée mercredi malin
»

‘’ACHETONS MOINS DE L'ETRAN-

L'IMPORTATION
ET LE CHMAGE

GER, ENOOURAGLONS NOS

INDUSTRIES —
————e-_

Le conseil du Service d'Emploi
du Canada a, à'diverses époques,

fait des suggestions relatiremeut

au problème du chômage et vous

êtes invitég 4 donner votre atten-

:tion à la recommandation suivan-

te. On se rappellera que le Con-

seil du Service d’Emploi du Cana-

da, représente les patrons, les em-

ployés, les fermiers, les soldats‘

de retour. les gouvernements pro-

vinciaux, le département de la ré-

intégration civile des soldats et

le ministère du travail du Domi-

nion, Les patrons sont représentés

par des personnes nommés par

l'Association des Manufacturiers

Canadiens, l'Association des mar-

ichands de bois canadiens, l’Asso-
ciation de construction canadien-
‘ne et les industries de construc-
tion et l’Association des chemins

de fer du Canada. Les représen-

 

 

des gens qui cherchent à placer des

fords en sureté et avec autant d'a-

vantage que possible. On, se conten-

te maintenant d'un intérêt de 5

ments.

Côte d'après la maison Greenshields:

Abitibi ............. 32 — 32

Atlantic Sugar .... 31 1-3 — 32 1-2

Brazilian ..... 025. — 25 1-4

Brompton ........ 25 3-4 — 25 1-2

Cement .......... 56-57 — 56 1-2

Can, Steamships ... 18 1-4 — 18 1-4

Can. Smelters ..... 18-19 — 18

Dom, we Com. ... 24 1-4 — 24 1-2

Dom. extile ...... 138 — 138

Laurkntide ..... &.. 717 — 7812
Montreal Power-.... 85 1-2 — 86
Nat. Breweries ...... 57 — 57

‘Quebec Ry ......... 24 — 24

Shawinigan ...:.... 5104 + 105

Span, River Com. .. 66 1-2 — 67 1-2

Span. River Pfd, ..... 7 — 151-2

Steel of Canada ... 60 1-2 — 61 1-2

Wayagamac ........ 41 — 41 1-2

Riorden .......... 7 1-44 — 7

—zeememtemerene-orme-—mterrm

——Que de vanités et d'horreurs se

cachent sous les apparences de la

vertu.

et|
5 1-2 pour cent pour de bons place- !

 

 

 

 

A LA BRIQUETTE
pour les besoinquotidiens à la
‘maison ou en Mass: pour les
grandes réunions. Or peut se
procurer la Creme Glacée Otta-
wa Dairy eu tonte quantité pour
toutes les occŸfions.

La

Téléshone: Q. _1188.

   
 

LORD BYNG AU COUVENT RI-

DEAU — +

 

Lord Byng de Vimy, gouver-

deur du Canada en compagnie de

Lady Byng_ et de son aide-de-camp,

s'est rendu hier après-midi au cou-

vent du Sacré-Coeur, rue Rideau

pour faire sa visite officielle à cet-

te institution.

L'espace aujourd'hui, nous fai-

sant presque totalement défaut,

nous sommes forcés de remettre

a demain la publication in-exten-

so, du compte-rendu de cette fête

mémorable au Couvent de la rue

Rideau,

 

  :tants des employés ont été nom-

més par le congrès des Métiers et .
1

du Travail et les fraternités des |

chemins de fer canadiens. Les:

membres fermiers du conseil ont|

été nommés par le Conseil Cana-

dien d'Agricultuire, et le repré-

sentant des soldats de retout par

l'Association des Vétérans de la’

‘Grande Guerre. Le conseil a le de-|
voir de recommander au ministre ;

du travail les moyen, de prévenir

le manque d‘emploi et d’améliorer

l'administration du service d’em-

ploi du Canada. A sa dernière as-'

semblée, tenue en septembre, le

iconseil a, passé la résolution sui-
vante:

ConSidérant que l'importation :

des étrangers qui auraient pu être|

produits en Canada a été en partie

responsable du présent problème

du manque d'emploi, et

Considérant que l’achat des ar-

ticles fabriqués en Canada donne-

ra de l’ouvrage aux artisans cana-

diens, assurant par là des condt-

tions de travail améliorées, dimi-

nuant le manque d'emploi et per-

mettant la circulation de l'argent

canadien dans le Dominion.
Il est donc résolu que le conseil

du Service d’Emplol du Canada

recommande au public acheteur|

qu’il est désirable, quand les prix

sont convenables d'exiger des ar-
ticles fabriqués en Canada, et,

dans le but de faire la plug Xran-

de ‘publicité posible à cette recom-

mandation, demande à son ‘secré-

taire de correspondre avec la pres-

se du Canada afin qu’elle publie

des articles éditoriaux et des nou-

velles relatives à cette phase de la

situation.

Cette recommandation a été

soumise À Y'attention du ministre

du travail et à reçu son approba-

tion.
Nous espérons que vous serez

capables de coopérer avec le Con-|

seil du Service d’Emploi du Cana-

da comme nous vous en prions.
———

LA BCURSE
{ Spécial au Droit
| Montréal, 22 — La session de ce ma-

tin à la bourse a été plutôt morna

aujorud’hui plus encore que ces

jours derdiers les spéculateurs s’oc- |

cupent davantage de la politique

des valeurs de la bourse, Même des

valeurs favorites n’ont attiré à peu

près cucune attention. Ce marasme

a causé une baisse assez substan-

tielie sur plusieurs points,

L'indifférence des habitués de la

bourse n'a pu être secoué emême par

les nouvelles encourageantes ve-

nant de New-York.

Les principales transactions se!

font aujourd'hui dans le comparti-!

ment des débentures, ce sont plutôt

  

 

 

SERVICE ANNIVERSAIRE
MONETTE—Le service anniversai-

re de M. Onésime Monette, recom-

mandé par son épouse, Mme Vve

O. Monette, sera chanté à la Ba-

silique ie 23 courant, à 8 heures.

Parents et amis sont priés d’y as-

sister. 265

Qui écoute les leçons de Dieu ne

tombe pas facilement en de gran-

des erreurs.

 

Ln

de l'ouvrage se faisait au Bureau

central, 139 rue Queen, afin d'é-

viter des difficultés. Ce système

ne semble pas plaire à beâucoup et

M. Gaulin dit que les échevins s'at-

tendaient à avoir le patronage, par-

ce qu'’eux seuls connaissaient les

sans-travail de leurs quartiers. Il

glissa une prime à M. Wbyte quand

it lui fit remarquer qu'il y avait:

un certain nombre de sons-travail

dans le quartier St-Georges, mais

qu’ils ne s’adressalent pas à M.

Whyte, parce qu’ils le savaient op-

posé aux intérêts de l'ouvrier.

Whyte protesta cette accusation,

mais il était un per tard s'il faut en

jugement en disant qu'il fallait don-, juger par les applaudissements qui,

ner la préférence aux citoyens. M.laccueillirent la remarque de l’é.

Plant, expligua aug ls distribution chevin Gauiin. Lr ESS dow -
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UN NUMERO CHANCEUX
—

M. Rocque, 50 rue Water est:

l'heureux gagnant du tirage de la

paire de patins et chaussures,

“ S'adresser à 100 Cathcart.

| iTE
.ENEZ Comparer Nos

\

  
 

 

 

  

Valeur en Manteaux
de Fourrure

‘Nous ne vous demandons pas|,
d’acheter & moins que vous |,
soyez absolument cértaines que
nos vaieurs sont les meilleures
qu'il soit possible de se procurer.

(MDavids on 660.

100, rue Rideau. Tél. R. 1884.

 

 

   
82 RUE WELLINGTON

: OTTAWA
' Tél. Queen 8071

Spécialité : Gâteaux pour Thé
et Noces,™

Viandes froides de toutes sortes.  
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Jouée à Üttawa pour la première
fois

    

:
§

  

WANAANY

Premier Euchre
Organisé par le Club des Dames Libérales dEastview

Sous le patronage de Mme Norman Wilson présidente de 1'Assocla~
tion Libérale de l’Est d'Ottawa.

  

 

 

   

 

MERCREDI, LE 23 NOVEMBRE 1921 :
SALLE SAINTE-ANNE, OTTAWA 3

1530 Beaux Prix pour les Gagnants. S
LES CANDIDATS LIBERAUX ADRESSERONT LA PAROLE $

BILLET — — = - .— SOUS $
AANA. AMAR?

$ AAA,

3 , . a 2
$ A St-Gérard Majella--- Meicredi, 23 Nov. &
3 A 8 HEURES, DANS L'EGLISE 2

> 2

CONFERENCE i
$ Par le Rév. Père GUILLOT, C.S.S.S., curé de la paroisse.
$$ Au profit de la’Conférence de St-Vincent de Paul.

$ ‘‘Souverain Pontife—Basilique St-Pierre—Musée de Rome’’ 2
$ Il y aura aussi chant sacré par les Scolastiques du couvent.

$ ENTREE LIBRE IL Y AURA COLLECTE $

2 wd
—_— oNme 

D

| Salle Notre-Dame
MONUMENT

-~

   

AAA

(

sc (Forbin).

50c et 85c. » *
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Mélodrame en 6 actes de Séjour et. Brésil

Par la Troupe de W Sanche

 

MERCREDI ET JEUDI

 

PERSONNAGES

M. Alexandre Dupont, dans le grand premier rôle (Pierre Laborie).
M. Léonard Beauinc, dans le rôle typique du gros negre (Placide).

M. E. Bédard, dans l'intrigant (Lerdac).
M. E. Desvosiers, dans le rôle sério-comiqtre

Et enfin Messieurs A. Charron, Robert, Larose, cte.

Du côté féminin. nous mentionnerons Mlle J. Deslauriers, qui in-

terprètera le rôle difficile de Clarisse de Nepteuil.

Mme J. M. Briand, joucra le rôle de la mère Jacqueline.

ten, nous jouera le rôle de la mère Jacqueline.

Pour compléter cette liste nous ajouterous les noms de Miles À.

Laroche, A. Beaulicu, S. Benoît, etc.

LES ACTES SONT AINSI DENOMMES:

Premier—Le parloir d'un pensionnat — L'avenir d’une jeune fille,

Deuxième-—La demeure de Laborie — Le découragement,

Troisième—Même endroit — Le retour au bercail. ;

Quatrieme—Un salon chez Labori — Le sacrifice,

: Cinquième—Une salle d'hôtel — Le scandale.

Sixieme—Chez Laborie — Le Martyre du Coeur.

Billets en vente au Bureau du Monument National,

“entrée rue George.

PRIX: Loges, 81.00; Orchestre, 75c; Parierre, DOC: Balcon, 75e,
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